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DE LA JUSTESSE

Jouer ou cianlcrijuste est une nécessité absolue que l'on ne
saurait enfreindre sous peine de déchéance.

jouer ou iauterfaux est une calamité sans équivalent. C'est
la négation de l'art musical !

On peut trahir la justesse de différentes manières ; elles sont
toutes désagréables, mais elles ne le sont pas au même degré.

Un accord est, en général, composé de trois ou quatre notes.

La science autorise l'adjonction d'autres notes, pourvu qu'elles
soient présentées de certaine façon, car toute note étrangère
à un accord, produit une dissonance, qui, pour être suppor-
table, doit se résoudre sur une consonance. Cette loi inpé-
rieuse ne peut être violée.

En laissant entendre une note pour une autre, si la note est
étrangère à l'accord, il s'établit aussitôt une antipathie de
rapport qui, pour être de courte durée, n'en laisse pas moins
une fâcheuse impression. La fausse note est brutale et inala-
droite, sa présence est un véritable désastre dont rien 'ne sau-
rait atténuer l'effet nuisible. La dissonance, au contraire, est

attirée vers une note de repos, sa marche est certaine et obli-
gatoire. La fausse note est perdue et n'appartient par aucun
lieu à son entourage, elle n'est sollicitée par aucun accord,
tout la repousse : la logique et l'oreille.

La substitution d'une note sera moins grave dans la partie
chantante, à moins qu'elle ne transforme le mode majeur ci
mode mineur et réciproquement, pour la raison que le dessin
mélodique se promène à travers l'harmonie des accords et que
l'erreur peut quelquefois ne porter que sur la forme de la

phrase sans en altérer le sens.
La dissonance aussi affecte parfois l'oreille, mais pour lui

donner aussitôt satisfaction. On peut dire de la dissonance
qu'elle est un raffinement de la consonance. Elle obéit à une

marche attractive qui se résoud toujours par degré conjoint.

On joue fréquenment faux parce qu'un instrument sera ou

trop haut on trop bas ! C'est la plupart du temps l'effet d'une

négligence. Il appartient au directeur d'un orchestre de pré-

venir l'instrumentiste qui est en défaut. Lorsque les istru-

inents ont, entre eux, un trop grand écart de diapason, il faut

renoncer à les faire jouer ensemble. La persistance ne saurait,

en pareil cas, avoir aucun bon résultat. Elle ne pourrait que

détruire, à plaisir, un don précieux, la sensibilité de lajustesse.

Nous venons d'effleurer les principales causes qui peuvent

blesser et dérouter notre oreille. Telles que les notes îiGdèles
ou imprudentes ; une erreur dans les parties ; des instruments
incompatibles, etc. Il nous reste à parler de ceux qui chantent
faux et de ceux qui jouent faux par essence, c'est-à-dire de ceux
qui n'empruntent rien de leur défaut en dehors cd'eux-iêmies ;
en un mot, de ce qui constitue le vice caractéristique di faux.

On dit de quelqu'un : iljoue /aux / il chan/efaux
Pour faire comprendre clairement ce qui se passe lorsque le

son nous arrive dévié au point de déplaire, il nous faut entrer
dans quelques détails sur la distance mathématique qui sépare
les notes.

Un lon mesure neuf conumas, qui sont divisés de la sorte
quatre pour le demi-ton diatonique et cinq pour le demi-ton
chromatique. Le demi-ton est chromatique lorsque l'altération
du dièse ou du bémol ne le fait pas changer de nom, exemple :
de do à do dièse, de ré à ré dièse. Le demi-ton est dialonique
lorsqu'il ne conserve pas soi nom comme de do à ré bémol, de
ré à mi bémol.

D'après cette démonstration, l'on peut se rendre compte que
De do à do dièse (deini-ton chroimatique), il y a cinq comas.

Il en reste quatre de do dièse à ré (demi-ton diatonique).
De do à ré bémol (demi-ton diatonique) il y a quatre con-

mas. De ré bémol à ré il en reste donc cinq.
On arrive très facilement à franehir, avec la voix comme

avec les i'struments, les coin nias intermédiaires des tous et des
.demi-tons.

Dans la voix et dans les instruments, la soiorité prend une
forie,-ce qui en fait une science,-or, lorsque les distances
diatoniques, chromatiques majeures et mineures ne sont pas
respectées, on chante ou l'on joue faux ! Vice irréconciliable
parce qu'il anéantit toute qualité.

Les détails que nous venons d'indiquer très succintenent
sont des puissants auxiliaires pour arriver à bien définir la
note. Sachant que le dièse accidentel tend à monter, puisqu'il
se rapproche de la note supérieure, on prendra certaines pré-
cautions conune de serrer les lèvres pour les embouchures, de
serrer la note pour la voix et les instruments à anclhes. La
distance des notes bémolisées, prêtes à descendre, n'étant aussi
que de quatre commas de la note, on pourra les faire avec un
certain abandoi, leur direction étant assurée et iîndiquée par
l'orthographe musicale. Cependant, il nme faut jamais laisser
trop fléchir la note, cela enlève de la netteté à l'exécution et
produit de la mollesse. CAmILLE DE VOs.
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L'ART MUSICAL l'étranger, et dont la Ganzonella est demeurée l'une des plus
REVUE MENSUELLE CANADIENNI4 jolies pièces de la littérature contemporaine dn violon. Ben-
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sérieuses référeices.

On aliera unle coliilission libhérale.
S'adresser ot écrire àl U'ART MusICAL,, 1676 rue Notre-Daine, Montréal

A NOS LECTEURS

Nous rappelons à nos lecteurs, â nos amis et à tous
ceux qui s'intéressent à l'œuvre que nous avons entre-
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie S pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
monde entier, le tout pour la modique-somme de UN
DOLLAR par an.

LA DIRECTION.

BENJAMIN GODARD.

Beijamiin Godard, dont nous publions le portrait sur la
couverture de notre numéro de ce mois, naquit à Paris le iS
août 1849. Il mourut à Cannes, sur les bords de la Méditer-
ranée, le io janvier 1895.

Après avoir étudié d'abord le piano et le violon avec Vieux-
temps, il entra au Conservatoire pour travailler l'harmonie
avec Reber. Puis il voyagea en Allemagne avec Vieuxtemps,
qui devint son ami, après avoir été son maître. A son retour,
il se signala connue artiste dans le quatuor de Vieuxteinps,
puis dans celui de la Trompe//e où il succéda à Van Waefel-
ghem. En même temps il se faisait connaître par des coipo-
sitions variées, par des pièces pour piano et violon, par des
mélodies dont l'une, la Chanson arabe, devient rapidement
populaire dans les salons, par des trios, des quatuors, des
sonates, oeuvres écrites avec une facilité prodigieuse et qui
annonçaient les dons les plus heureux et les plus rares.

A vingt-huit ans, Benjamin Godard était sorti tout à fait de
pair avec sa partion du, Tasse, cantate-oratorio couronnée aux
grands concours de composition musicale ouverts par la ville
de Paris et dont il fut le premier-lauréat, en partage avec Théo.
Dubois.

Le Tasse produisit une impression énorme. L'œuvre était
vraiment remarquable et dépassait notablement le niveau des
cantates de concours. Le jeune musicien était sous l'influence
de Schumann, de Gounod et de Berlioz, mais déjà une person-
nalité se manifestait, et les deux dernières parties surtout de
cette symphonie dramatique, qui pourrait être .portée à la
scène sans subir de grandes modifications, révélaient un ar-
tiste inspiré. L'oeuvre le classa d'emblée, tout au prenier
rang des jeunes maîtres contemporains.

Les prouesses de ce brillant début ne se réalisèrent toutefois
qu'incomplètement par la suite.

Tout en continuant à se consacrer à la musique symphoni-
que et concertante,-signalons dans ce genre sa Symphonie
orientale, sa Symphonie gothiqe, sa Symphonie légendaire, son
Concerto romanique-pour violon, si populaire en France et à

demi-revers, avaient profondément abattu le jeune composi-
teur, qui se crut l'objet ci'une hostilité systémnatique. La
vérité est qu'il n'avait pas été assez sévère avec lui-même, et
que le public se lassa vite d'une invention nélodique qui n'é-

vitait pas suffisamnîent la banalité.
Dans ces dernières années, Benjanin Godard n'avait plus

guère produit. Il venait de teriiner un opéra-comnique, la
Vivandière, quelques semaines avant sa mort. Il a laissé

égaleinment un grand opéra, les Gue/fts.
Benjamnii Godard avait été chargé le 20 d'août iSS7 de la

classe dI'einsemîible de musique de chambre au Conservatoire, en
reinplaccient de René Baillot.

ORCHESTRES VIRTUOSES.

Disons de suite que : " orchestre virtuose " n'est pas syno-

îîyne de " orchestre de virtuoses," bien loin de là. La raison
en est simple : le virtuose a comme but premier de développer
sont individualité, de trouver par lui-même et pour lui-même la
façon d'interpréter la înusique qu'il joue.

Il évite soigneusement tout ce qui pourrait lui attirer le
reproche d'imiter ou de copier un autre virtuose. Il voudrait
que l'on pût reconiinaître son toucher entre cent autres, les

yeux fermiés, aussi sûrement que l'on reconnaît sa pliotogra-
phie au milieti d'un album, les yeux ouverts. Il est une unité,
une volonté, un ' cosmios." Un " orchestre virtuose " doit,
pour mériter ce non, se rapprocher, dans la nesure du pos-
sible, de la définition ci-dessus. Il doit avoir son individualité
collective, avoir sa tradition collective qui est celle que lui a
façonnée et imprimée son chef ; de même que le soliste, il
désire et recherche la personnalité, et i'est jamais plus flatté
que de voir sa façon d'interpréter les chefs-d'œuvre connus,
cotée, citée et conmparée avec celle d'autres orchestres vir-
tuoses, ainsi que l'on compare entre eux Joachim, Sarasate,
Ysaye. Lui aussi est un " cosmos," animé par un seul
souffle, une seule pensée, une seule volonté.

Or, il est évidenuinient difficile, pour ne pas dire impossible,
d'obtenir de virtuoses qui ont passé leur vie à développer, à
amplifier, à exagérer, par la culture intensive leur moi, qu'ils
aient l'abnégation nécessaire pour abdiquer cette personnalité,
acquise au prix de tant d'efforts, en faveur de cette autre per-
sonnalité : l'orchestre.

Ils joueront fort bien Il leur partie." Qui peut en douter ?
Mais il n'est pas mîoins certain que toutes ces parties, excel-
lennient jouées chacune de son côté, ne se fondront pas eu une
masse satisfaisante. Le tout manquera d'unité ; la tendance
de chacun à " tirer la couverture '' de son côté, si naturelle
chez un soliste, sera forcément sensible et nuira à l'homogé-
néité de l'enseible. D'où l'aphorisme : la qualité essentielle
pour nu musicien d'orchestre, doué d'une technique simple-
ment suffisante, paraît être la souplesse et la docilité.
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NOS MUSICIEN\S
Pierre, Joseph, Aiédée Treinblay,

actuellement organiste de la Basilique

d'Ottawa, naquit à Montréal le r4
avril 1876. Dès ses jeunes ans il
témoigna d'un grand goût pour la
musique. Cependant, orphelin depuis
l'âge de 2 anls, il ne put réellement
comunencer ses études musicales qu'à

l'âge de douze ans. Ce fut le Rév. M.
Sauvé, vicaire et organiste de l'église
St-Josepl qui fut son premier profes-
seur.

En février 1892 il compléta ses élu-
des sous la direction du regretté M.
Alcibiade Béïque, qui lui douna (les
leçons de piano, d'orgue et de plain-
chant. Il suivit en même temps les
conseils de feu l'abbé Bourduas.

Le 1S octobre 1892 il obtint au con-
cours le poste d'organiste dle l'église
des RR. PP. Dominicains de St-Iya- iii i-. J.,L 'lISi .A

cinthie, mais refusa l'eiploi pour ac-
cepter celui d'organiste dle la paroisse
ce St-Joseplh dle Montréal. Il occupa

ce poste jusqu'en nîovemîbre 189l où il
fut appelé à l'orgue dle la Basilique
d'Ottawa.

En février 1S9 4 il avait fondé à
Montréal l'Orphéon St-Joseph, re-
constitué un peu plus tard et devenu

l'Orphéon Goulet.

Le 13 juin 1895, il fut appelé à
Pemubroke, par Mgr N. Z. Lorrain
pour inaugurer le grand orgue que la
maison Casavant venait d'installer à
la Cathédrale de cette ville.

M. 'Treimblay est un jeune, à qui
l'avesir sourit sous ses plus brillants
auspices.

Nous nle doutons pas de ses succès
futurs, dont font si leureusemllent pré-
sager ceux qu'il a déjà remportés.

La Musique d'Orgue et les Organistes Italiens

Tandis que l'orgue est un instruunent très ancien,--une flûte
de Pan avec des soufflets était probablement sa forme prinmi-
tive,-je ne crois pas que la vraie musique d'orgue soit anté-
rieure à Andréa Gabrieli, italien né en 15io, et à son neveu,
Giovanni Gabrieli, qui furent les premiers compositeurs cie
fugues. Mais l'école de la musique d'orgue fondée sous des
auspices aussi favorables Ci Italie, est déjà tombée en déca-
dence. En vérité après Frescobaldi,-le successeur unmîn éd iat
des Gabriehi,-qui créa la compositiou de style brillant, fleuri
et chantant, et qui dans son temps, était aitant un objet dle
suspicion que l'était Waguer trois siècles plus tard, et à part
Padre Martini, il n'y eut point de compositeurs d'orgue ita-
liens dignes d'être mentionnésj usqu'au jour où nous arrivous.
Padre Martini composa douze sonates remarquables, dans
lesquelles se trouve la gavotte populaire, presque universelle-
ment connue aujourd'hui comme morceau de piano.

Un certain nombre d'organistes italiens font en ce moment
des efforts pour restaurer l'école italienne d'orgue et lui reclon-
uer sou ancien éclat. Parmi ceux-ci, les plus iufluents sont :
Filippo Capocci, de Romle, qui a composé quatre sonates excel-
lentes, et beaucoug d'autres morceaux pour orgue ; Enrico
Bossi, auteur de plusieurs importantes pièces d'orgue ; et
Signor Tabeldini. Ces musiciens, en essayant de propager
le goût d'une meilleure école de composition et d'une plus
grande pureté dans l'interprétation, eurent non sen.lement à
surmonter l'indifférence générale, mais aussi les difficultés
présentées par la défectuosité des instruments sur lesquels ils
étaient obligés de jouer ; ces obstacles rendirent leur tâche
particulièrement malaisée. Il est véritablement décourageant
qu' ne grande partie des orgues italiennes ne remplissent pas
les conditions nécessaires pour apporter des modifications à la
musique d'orgue. Le défaut subsiste pour les organistes italiens
qui ont succédé aux premiers maîtres. Ils lie rendirent pas
véritablement la pensée de l'auteur.

Au lieu de faire progresser l'école polyphoiliqiî, ils îî'oîîtconsidéré l'orgue cue commîîe un instrument pour rs ccoltipu.
gner le chant. Le manque général d'intérêt de lacco î iînpaeinstrumentale en Italie provient de ce que les organistes
gèrent de relever et de développer l'école des mG rieli etgheFrescobaldi. Dans de telles conclitions, la iusique d'orgue
nie pouvait être appelée à une plus grande perfectin, les orga-nistes italiens prenant très peu d'iiitérêt pour leurs ilistru-
mnents, et les constructeurs ('orgues ie faisant Pas clr progrèssensibles.

Il ei résulte, que dans beaucoup d'orgues italiennes les jeuxsont divisés conmme dans un harmomini ordinaire, -réistres
séparés pour le dessus et la basse,-de même que pouir lestire, il faut les cieux mains ensemble. Conne ce juste, ceci
g°eie énormément l'artiste. Les pédaliers des orgues -ita-liennes sont aussi très défectueux: les pédales étant tropcourtes, l'artiste ie peuit les atteimdre facilement.

Il y a douze ans, je fuis prié le jouer à Gênes par M. Remiton-
climi, un des promoteurs de la réforme de la construction des
orgues et de la musique d'orgue en Italie, quoique pas mîuisi-ciei de profession. J'appris que les organistes pensaient qu'ilétait impossible d'exécuter les pièces de Bacli et de Men-delssolhn sur l'orgue, et lorsque je les leur jouai sur un orgueconstruit d'après les plans de M. Remnonclini, leur surprise fut
grande, et je leur promis ce jouter à mon prochain récital, la
première fugue de Bacli qu'ils me désigneraient. Lorsque j'euisrépondu à leur demande, ils furent fort étominés et m'endemandèrent une autre. Ces fugues, ceci dit pour honorer
leur sentiment musical, leur firent une profonde impressioi, et
le jour suivant, chaque organiste de Gênes s'arrangeait pouravoir à son piano, un pédalier adapté, de sorte qu'ils purent
pratiquer et étudier sur ce pédalier ces belles oeuvres chvez eux.

A LEX. GUILmîMN'r.

L_1'£rT 1 i z U i
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REFLEXIONS MUSICALES D'UN PHILOSOPHE CHINOIS

Li Kong Li, philosophe chinois et maître de musique, était

célèbre en l'année du monde 7,891. Il fut l'auteur de plusieurs

traités de musique, les plus importants desquels portaient les

titres de: Reites et céréjmonies de la musique, Le moyen de se diri-

ger avec unn style convenable et Le rapport entre la musique et

les mathématiques, avec un discours sur la pédanterie.
Malheureusement, toutes ces ceuvres sont perdues ; nais,une

grande partie des préceptes du vieux maître out été recueillis P

et publiés sous le titre de : Réflexions musicales, de Li Kong

Li. M. Granville Bantock les a traduits fidèlement pour ses a

lecteurs du Standard, de Londres et il nous paraît curieux d'en p

citer quelques-unes.
I.-La iusique peut être considérée de trois manières ci

Dans un sens émotionniiel r
Dans un seis abstrait ;

Dans an sens offciel.

II. -La musique émotionnelle veut être traitée avec des

douceurs cie itoyens et cde b)onnies manières, tandis que la I

musique abstraite produit surtout des résultats stériles.

La mnusicque officielle doit être considérée pour sa pureté.
III. -La muilsique officiell prohlibe l'usag-e (le quils con-

sécutives, lesquelles, etu raison cie leur inflluence nuisible, favà-
riscut la vulgarité.

IV.-Tr availler et apprendre à discerner les beaux rapports

des mauvais. Acdmettre les nouveaux, muais conserver les
ancienis.

V\.-L'éclielle possède sept nlotes diatoniques av'ec les inter-

v'alles clîroniatirjues et les ilotes sont connues sous les appella-
tions suivantes .la close, la suprême cdose, le umécdium, la force

inférieure, la grande force, la note dragon et la tortionnaire.

Les règles sont v'ariées cjni guident l'élève clans l'emîploi <de la
1' tortionnaire,'' et je lui couseille de nie pas la comîbiner trop
souvent avec la suprême dose pour obtenir <les effets.

VI.-Uu usage excessif cde notes diatoniques trahit peu de

politesse m nais d' autre part, V échielle chromatique doit être
employee avec discrétion.

VII.-Il y a de niombreuses miétbiodes pour l'enîseignement
de la musique, mais le génie peut tes dépasser toutes d' un
saut et se passer cde leur secours.

SLes faux artistes essaient de grandir leur médiocrité en ajou-
tant à leurs nonms des titres et de lhautes lettres inîitiales; niais

parce qu'unî hommîie s'est élev'é sur u grand piédestal, cela
doit être considéré conmue peu cd'honneur.

Voilà qui n' est point banal, bien que remontant très loinl

UNE PRÉCIEUSE RELIQUE DE MOZART

M. F. Nicolas Maîîskopf, cie Francfort, qui est propriétaire
ci'une acdmirable collection musicale et théâtrale actuellement
exposée en partie à Berlin, al découvert et acheté pour soli
munsée le programmile-annionce de la première représentation de
Don Jutan au théâtre italien de Prague, le 29) octobre 1787.

Le chef-d'oeuvre de Mozart fut, comme on sait, écrit pour le
théâtre de Prague, à l'occasion de l'arrivée en cette ville de la
granîde-duchesse de '£oscage.

,Mozart a déclaré avoir écrit Don Juan pour la capitale de la
Bohême, afin de témoigner sa gratitude aux habitants de cette
ville qui avaient montré tant d'intelligence en acclamant les
Noces de Figaro.

Le précieux docum enît acquis par M., Mamskopf lie figure
pas au catalogue du Musée Mozart de Salzbourg, où se voit

seulemnent 1' annonce-programmie <le la première représentation
de la Fte Elcaitiée, à l'Opéra cde Vieilne, le 30 septembre 1791.

UN CURIEUX AUTOGRAPHE DE BERLIOZ

Il s'agit là d'une quasi-autolbiograpliie, dont Plheureux pos-

esseur est M. Siegfried Ocls de Berlin.

Oit y voit que l'irascible et génial musicien était dépourvu

e toute modestie, car voici comnent en 1855 il s'exprimait

ur son propre compte :

" Je suis né à la Côte-Saint-André (Dauphiné-Isère). Mon

ère qui était médecin voulut me faire suivre sa carrière. Il

te donna pourtanit un maître de musique et à l'âge de douze

lis je connuîîîençai à composer. Arrivé à Paris, je sentis ma

assion pour la musique s'accroître et l'emporter sur mon

ésir de satisfaire mon père. Guerre de famille ! Obstination
e mîîa part. Je deviens élève de Lesueur, puis de Reicha.
'ai le prix de Roie. Mon père alors ie pardonne, et à mon
etour d'Italie je commence ita guerre de Irente ans contre
es routiniers, les professeurs et les sourds,

Je voyage en Allemagne, en Russie et en Angleterre où
artout je reçois le plus brillant accueil.

Mon œuvre comtplète se compose de

". Ouverture de Waverley, couleur néloclique écossaise.

2. Irlande, recueil de mîtélodies diversement caractérisées,
dont les paroles sont traduites de Th. Moore.

3. Onverture des Franes-Juges, chevaleresque-terrible.

4. Ouverture du Roi Lear (dramîatique, passionnée).
5. lesse de requiem, exécutée à l'église des Invalides

pour le service funèbre du maréchal Damrémont et des soldats
français morts au siège de Constantine (genre colossal).

6. Le cinq iai, chant sur la mort de l'empereur Napoléon

(grave et triste).
'' 7. Les Vuits d'été, mélodies avec piano, paroles cie Th.

Gautier.
8. Réverie et caprice, romance pour le violon.
9. Ouverture du Care-naval romain, fougue entraînante,

joie délirante.
" 1o. T-aité d'hIstruenetation, art du chef d'orchestre,

publié en quatre langues : anglais, allemand, italien et fran-
çais.

i. Sara la Baigneuse, ballade à trois chours. Paroles
de Victor Hugo.

" 12. La Captive, rêverie pour contralto avec orchestre,
paroles de V. Hugo.

" Ces deux morceaux appartiennent au genre gracieux et
niême voluptueux.

" 13. Fleurs des Landes, mélodies pour une et deux voix
avec piano.

Naïves, agitées, gaies.
14. Episodt de la vie d'un artiste, grande symphonie, fan-

tastique, en cinq parties. Genre passionné, violent, expressif.
« 5. Lelio, noiodrane lyrique, avec le choeur et l'orchestre

invisibles. Suite et complément de l'oeuvre précédente.
16. Symphonie funebre et triomphale, composée pour

l'inauguration de la colonne de la Bastille.
Le morceau . PApothéose appartient encore au genre

colossal ; il est populaire à Paris.
16 bis. .Barold e Ialie, symîphonie avec un alto prinîcipal,

où se retrouvent mes impressions de voyage dans les Abruzzes
et le souvenir des belles nuits sereines d'Italie.

C17. Roméo etJulielle, grande symphonie dramatique avec
soli de chant et choeurs, sur le drame de Shakespeare. Dédiée
à Paganîinîi qui, après avoir entendu dans un concert Harold
et la Symphonie fantastique, m'envoya un ·présent de vingt
mille francs. Cet ouvrage est, je crois, l'un des meilleurs que
j'aie produits.
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"-18. Tristia, trois choeurs sur des sujets de Moore et de

Shakespeare.
ii 19. Feuillets d'album, recueils de chants divers.
" 20. Vox populi, deux grands choeurs. La menace des

Francs et l'Hymne à la France.
CT 2 r. Ouverture du Corsaire.
"22. Te Deum à trois choeurs avec orchestre et orgue con-

certant, ceuvre plus grande ce forme et le style qu'aucune

dles précédentes, dont le Idex crederis produit un effet terrible.

i' 23. Benvenlo Cellini, opéra en trois actes qu'on a égorgé
à Paris et qu'on joue souvent en Allemagne. Jamais je ne
retrouverai la verve et le brio qu'il y a là dedans.

24. La Damnation de Fausi.

Légende dramatique en 4 parties où se trouvent les mor-
ceaux aujourd'hui célèbres : Le choeur des Sylphes, le ballet

des Follets, la Marche hongroise, la Romance de Marguerite
et le morceau fantastique : la Course à l'abîme.

C 25. L'enfance du Christ. Trilogie sacrée dont j'ai fait les

paroles et la musique.
cc 26. L'inpériale._cantate à deux choeurs et à deux orches-

tres au style <énorme, exécutée aux trois derniers concerts

donnés at palais de l'Expositioi, et le jour de la distribution
des récompenses par l'Emnpereur. La péroraison de cette eau-

tate où toutes les voix reprennent le Thème à l'unisson sous

ui immense trémolo des instruments à cordes, pendant que
les tambours battent aux champs, est l'un des effets les plus
saisissants que j'aie trouvés.

' Parlez du chef d'orchestre et du prosateur auteur du livre
les Soirées d'orchestre. Citez l'iiflueiice sur moi les poètes tels

que Shakespeare, Byron, Moore, -lugo, Goethe, et celle plus
grande encore des Spectacles de la Nature, dont le reflet se
retrouve danis l'adagio de Roméo e Julielle et dans la scène
aux Champs de la Symphonie Fan/aslique, dans la sérénade et

dans la Marche des Pélerins du Harold.
Il. BRemIoz.

Ces curieuses notes, nous le répétons, manquent un peu le

modestie, mais comment s'en étonner quand on se rappelle

les paroles suivantes publiées dans les Lelres d'un bachelier

eu musique et qui forient le compliment le plus enthousiaste

qui soit :
" Honneur à toi, Berlioz, car toi aussi tu luttes avec un

invincible courage, et si tu n'as pas encore dompté la Gorgone,

si les serpents sifflent encore à tes pieds en te menaçant de

leurs dards hideux, si l'envie, la sottise, la malignité, la per-

fidie semblent se multiplier autour de toi, ne crains rien, les

dieux te sont en aide ; ils t'ont donné, conue à Persée, le

casque, les ailes, l'égide et le glaive, c'est-à-dire l'énergie, la

promptitude, la sagesse et la force. Combat, douleur et gloire,

destin lu génie h

LA P:MSRE PARTITION DE SIEGFRIED WAGN ER

On sait que Richard Wagner avait défendu à son fils

Siegfried de s'occuper de musique, tant qu'il serait vivant.

Siegfried Wagner se conforma aux ordres paternels, et étudia

l'architecture. Cependant, depuis cinq ou six ans, il crut pou-
voir, sans manquer à la volonté exprimée par Richard Wagner

de son vivant, abandonner l'architecture, qui ne lui plaisait

qu'à demi, pour la musique, sa seule vocation.

Siegfried Wagner prit pour maitre le célèbre contrapuntiste

Humperdink, l'auteur de Iinsel el Gretel; et c'est ainsi qu'il

fut à même de diriger la Té/ralogie à Bayreuth, l'an dernier.

C'est ainsi également qu'il a pu se consacrer à la composition

depuis deux ans, et écrire la musique d'un ouvrage intitulé

Der Barenhäju/er.

AU SABRE ROUGE

Ce n'est pas seulement chez nous que les vieilles maisons

disparaissent. A Vienne, on vient de faire disparaître la

demeure de Mozart dont l'enseigne était : Au Sabre rouge.

L'illustre musicien avait habité deux fois cette nmsire ; une

première fois en 171S, quand il n'était encore qu'un enfant

prodigue, puis en 17S2, après soit mariage et pour quelques
mois seulement.

De toutes les maisons habitées par l'auteur de tant <le chefs-

d'oeuvre, une seule est encore debout, celle de la rue Schuler,

proche de la Cathédrale Saint-Etiennie. Malheureusement elle
est destinée à disparaître aussi sous la pioche (les démolis-
seurs.

Il ne restera plus alors que le petit châlet situé jadis dans le
jardin de la cité Starbeinberg, et transporté à Salzbourg où les
touristes se rendent en pélérinage pour admirer la place où
Mozart composa la FlâMlcu/ée.

Au tribunal (le Pérouse vient (le se terminer un long procès
intenté à neufindividus (le Citta di Castello qui se réunissaient
aux sons d'un violon et d'autres instruments pour omer/erdes
vols.

Ce petit orchestre, qui avait été organisé en 189 et dura
jusqu'à 1896, exécuta une douzaine de grands conicerts-vols
qui rapportèrent plus de dix mille francs à leurs auteurs.

Ce qui commence par le violon, finit aussi par le violon !

Au théâtre du faubourg dJ'Anderiy (Bru xelles), le soir dlu 5
juin, iin fait sans précédent, étrange et effroyable, se pro-
luisit:

On représentait une scène militaire au cours de laquelle ini
groupe (le figurants tirait une décharge de mousqueterie.
Donc, dernièrement, à la suite de cette fusillade, on en-
tendit des cris (le douleur an parterre, suivis, bientôt d'une
grande confusion et d'une fuite générale. Une fois le calme à
peu près rétabli, on constata qu'un spectateur était mort et que
plusieurs autres étaient blessés par des projectiles. Les armes
des figurants avaient été chargées à balles sans que personne
ait pu soupçonner 1'horrible attentat.

Les autorités locales ont ouvert une enquête pour découvrir
l'auteur du( crime, que la voix publique désigne conTne étant
un ancien acteur renvoyé qui, de cette façon, avait voulu se
ve11ger.

LES LETTRES INÉDITES DE BEETHOVEN

Le Sirnale de Leipzig vient de reproduire une intéressante
série cIe lettres inédites de Beethoven.

Ces lettres furent adressées en leur temps aut fabricant de
pianos A Stein, an b-uron dle Pasqualati, au poète et r4gisseur
Fr. 'Treitschke, au procurateur de la maison Barena de Graz,
aux éditeurs Steiner et Haslinger, à Bumeister, secrétaire
de l'archiduc Rodolphie, au compositeur anglais Ch. Reate, à
M. Giannataiio (Ie Rio, aui comte Moritz von Lichinmowsky,
au professeur Miiller de Brème, au compositeur Bernbard
Romiberg, à l'éditeur M. Schlesinger le Berlin, à Anton
Schindler, au Conseiller <le légation vot Griesinger, aux
éditeurs Artaria et Co ; au neveu du maître, Karl van
Beethoven, à son ami Kari Holz et à d'autres dont on ne
rappelle pas les adresses.

Le ton de ces lettres est des plus vibrants, le style en est

.concis et la forme très courtoise dément en partie la légende
qui veut que le génial compositeur ait été doué du caractère
le plus intraitable.
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LA MUSIQUE c

Cette parole de Dieu, ce sourire de ['âne, e
Cette voix cles pleurs, ce mnurimure intime cles

Sensations inassouvies, ce poëme,
Ce Rien, ci un mot, qui résume ce Tout,

C'est la musique.

Oui, ce que je n'ose dire, luth sacré,
Tu le chantes à nes sens éperdus,
Etonnés et ravis...

L'artiste inspiré jette aux

Eclos qui les répètent les accents
De sa joie et de sa souffrance
Et fait renaître en nos cours
L'Illusion perdue.

La Musique trompe la douleur
Coiim:ue le fait u beau rêve,
Donnant l'oubli à la Souffrance
Et la croyance au ]3onheur.

Ainsi, la fleur des champs
Reçoit en sa corolle la rosée
Matinoale cque lui doinne l'aurore
D'ui beau jour, et sa tige
Inclinée, mourante, flétrie,
Se relève.au souffle printanier
De la vie renaissante, et, fleur
Epanouie, exhale au ciel, dans
La brise qui l'emporte, son parfum,
Comme unt: Merci à la Nature
Et un appel à l'Amour.
Salut à toi, Musique sacrée

Qui consoles !...
Salut à toi, qui reposes,
Salut à toi, Déesse de Voluptés
Imatérielles, fille de Dieu
Accordée à la Terre pour
EInbellir nos jours : tu portes
En ton sein le Génie humain
Oui fit éclore les chefs-d'œuvre.
Et à ton front rayonne
L'auréole de l'Iiimîortalité...

P. MoR1zETr.

LES "MUSICAL. SCHOOLS" DE LONDRES

Le lord-maire dle Londres vient d'inaugurer les nouveaux
bâtim:uents de lo " Guildhall School of Music." A cette occa-
sion, les journaux de Londres racontent l'histoire cIe ce conser-
vatoire qui s'est développé avec uine rapidité si merveilleuse.
Eu iSSo, il fut ouvert avec 62 élèves ; actuellement il en
compte 3,650, et beaucoup de jeunes gens n'ont attendu que
l'agraindissenient du conservatoire pour y entrer. C'est la
plus grande école de musique qui existe dans le monde; les
Américains eux-mêmes n'arrivent pas à un nombre pareil
d' élèves. Presque on même temps, une autre école de musique
de Londres, le " Royal College of Music," a tenu son asseum-
blée générale sous la présidence du prince de Galles. Le
rapport constate que le nombre d'élèves s'est élevé à 385 et
que l'école est en train cie construire une salle de concerts.
La veuve d'un membre du comité a fait à l'école un don cde
60,000 francs environ. L'Acadénie royale de musique a égale-
ment tenu soi assemblée animnuele sous la présidence du prince

de Galles. Le rapport constate que pendant la dernière année,

,788 candidats ont subi les examens prescrits, contre 2,792

en 1897. Le nombre de ceux qui ont été reçus docteurs en
musique est de 144, chiffre fort respectable. L'Académie
royale de musique a organisé des commissions d'examen dans
es colonies anglaises, spécialement en Australie, Tasmanie,
NTouvelle-Zélande et Gibraltar ; prochainement des commis-

sions semblables seront organisées en plus grand nombre,
dans le but de donner des garanties sérieuses à l'éducation

musicale dans les colonies.

NOTES ET INFORMATIONS

Le célèle Rolert Selann aura bientôt sa statue dans sa ville

natale. A i nsi ci i a dcIdé la 1 etite ville de Zwickau (Saxe), 35,000 umarcls
ont djil lté recueillis par souscription.

Lat ville de Munmichi prpa un grand festival nmsical pour juillet 1899.

Aucun détail ccure.

A l'occasion des fêtes d Léopardi à Rccaiati, h M. MascagIi doit
écrire ut im òe symphonique pour lequel il aurait duemandé la jolie
soeIL, de dix mille francs.

Mà. Camille Saint-Sans a té, au chetttau de Sumingdale, l'hôte de
LL. AA. RR. le due et la duchesse de Connaught.

un journaliste le Londres prépare nie biographic Complète de la
Patti.

Unii jourial île New-York nous apprend Iue les négociations, antaées
l'tn, dernier, avec Mlle Cécile Chluoîîinaodu pour une tournde en Amélriue,

vienIIt d'être reprises. (Isprons que cette fois elles abuouti ront.

Roméiyi, le violoiste lioigrois, mIort subituient sur la scène h San
ri runcisco, il y a quelque temps, s'appelait de son vrai nom .11ollfmnun.

Le voyage (ojetè le Sousa et le sa hanole ei Europe a té abamdoidiê

en raison de lI guerre actuelle et cles divers courmits syimatliquiIles

qu'elle a crés.

Josef irofmnan, dont on se rappelle les succès de l'hiver dernier4
wv-Yore, a emport avec lui le joli denier île $30,000.

L'orchestre Qilimlore vient d'être réorganisé, et, incorporé au Capital de
$t50, 000.

Nicolini a laissd Par testament Fi100,000 à Sut aave, MaIdamie Adelinia
Patti. Colle-ci u géiérensemnnt fait abandon île ce legs aux enfants ('rje
Nicoulii avait eus d'un premier maring.

Le quatuor Keiciset reçoit uni accueil enthousiaste h San Fraucisco.

M'1i. Wii. C. Carl, le élòbre orgutiiste amiéiricain, est actuellemiet en
:Fraice, à Meîclon, oi il est l'hôte de M. Alex. G uiliiait.

L'aiiral Corvera, quii ut si vaillanIt comnlbattu h Siitiago, est ii
musicien passionné, 1.1 composa imume jalis îles roiaices lorsuri'il était

attaché 'amussade Wain.,igton.

Georges Bizet, l'auteur de la musique de Carmen, aira hiintôt sa
statue.

La prochaine tournée tic Palrowski an A mliu Ie aura lie: au pin-
toil le 1d8 0 et commencora par San Francisco.

Sur les 408 gradutîs sortis cette année Cie l'Universit BIarwacrct, tu
seul se consacre à la musique.

Wagner était un ainateur passionné dll grand luxe. Il a
dépensé une fortune à l'achat de soies brochées de Chine et
clu Japon.

Le grand triomphe d'un professeur de musique ne doit pas
consister à former un élève à son i iage et resseublance, mais
à donner à celui-ci le moyen de se créer une individualité et
de se faire un nom à lui-même.

Lý'7:RT 7vîUSlogt q



L'7FPT 7MUSICML

Dans notre dernier numéro nous avons publié

le programme d'un superbe concert, donIIé l
Paris litr Melle Victoria Cartier, à la Salle de
l'Istittion Nationale dis Jeunes Avetgles.
Ce concert, donné à l'occasion cie lit fête Ie la
St-Jai-iBiiaptiste, le 224 juin, avait pour but de
contribuer L lt souscription ouverte pour lérec-
tion à St-Malo d'unse statue à Jacques-Cartier,
l'illustre ancêtre tie notre jeune et brillante
compatriote.

Nous sommes icheureux et tiers de reproduire

tcujoîîurd'liî les fliatteurs témoinages d'estime
qui lui ont été doiés, et que nous apportent

les journaux de i'rance.

e** *

Un concert vraimieint i remarquable et fait plotr

les dlicats, t été doiniS le 24 jiin ;uit soir par

iIelle Victoria Cartier, une pianiste
cmimdienne, qui bientôt aura conquis
toute li célébrité dont elle est diine.

Cette soirée avait été organisé e l'oc-

casion de la fête nationale des Cana-

diiens-Firançais et pour lit souscription
. l'i-etioi, à Saiint-Ml,de la statue
tic Jacques Cartier, sous le haut patro-

Itge de MINE. iector Fabre, conutnis-
saire général di Cantda ; Louis H er- 5

htte, conseille d'Etat, l'mtiiî dévoué

du Catnda, et Martin, dircteur de

l'institution des jeunes aveugles. Mlle
Victoria Cartier, Mlîe Jane Arger,

MM. EugèIe Gigouit, lu graind virtu-

ose, Jules Delsart et Lucien Berton,

ont recueilli les bravos enthousiastes

dIo toute lt brillante assistance. Le

piano d'ccompagneme nt, uintgni-
tique iistriumesst canadien, sortant des
ateliers dle la maison Pratte, tie Mont-

réal, était tenu avec heaucoup tie ta-

lent, par Mlle Mttlilde 'T'héophilo-

Gtiitliier.
E. Si)Ious;.x.

(oeutrit<î dcs D)ebua>s

Att concert donné par Mlle Victoria
Cartier, nombreuse et très artistique
assistance. Le succès porsonnîsel de

MIle Cartier a été graud. n ta td-

imiré la poifection et le ciarmîe de soi
exéctiinit duis les morceaux les plus variés.

Notre artiste retournera tu Cansatda avec lt

consécration artistique parisienne, lit p.lus pr-

cieuse de toutes.
Il serait inutile et comme stlséanst tde louer

les deux grands artistes qui avaient bien voulu

accorder leur Concours à Mlle Cartier : M. Eu-

gène Gigout, sois très éminent professeur, et II.

Jules Delsart. Leur présence auprès d'elle était

un grnd ihonneur pour elle, et un hommage au

Caiadca.
M. Lucien Berton, des concerts Colonne, doit

être aussi remercié pour avoic hien voulu se

faire entensdre dans deux admirables comsiposi-

tions tie M. Bourgault-Ducoudray, qui était le,

aussi lui, aux cotés de MM. Gigout et Delsart,

pour donner l Mlle Cartier son haut patronage

artistique. Enfin, Mlle Uathilde Thopile-
Gautier a brillani e nt en sa place aui pro-

grammilile.
PAUL FAune.

(Paris Cunnda)

* *

Tout ce qui touche titi Caiada nous est cher,
n'est-il pas vrai? Voici qu'à l'occasion de la fête
nationale des canadieis-Français et poir la
souscription e l'àrection à Saiiit-Malo dle la
statue de Jacques Cartier uno jeune canadienne,
Mlle Victoria Cartier, justement fière d'avoir
dans les veines du sang de l'illustre Malouin,
vient de donner, dans la belle salle de l'institu-
tion nationale des Jeunes Aveugles, un concert
qui mérite d n'être point ptassé sous silence.

Elève de M. Eugène Gigout, l'éminenît orga-
niste de Saint- Augustin, Mlle Cartier est à la

M.Lt VeICTORIA CARTIrliR

fois une pianiste brillante et une organiste cie

sgrand style. Elle a l'intelligence élevée des
choses île l'art, l'amour di heau. Il suflirait

presque, pouir doinner une idée de st valeur, de
nommer les artistes qui avaient tenu It lui prêter

le concours tie leur talent. N'avait-elle pas
auprès d'elle des musiciens tels quei MM. Bour.

gtilb-Dicoidrty, M. Gigout son maître, M

Delsart, le renommé violonscelliste, qui a joué

avec Mlle Cartier lit superbo sonato posthume

dîl très regretté Bofllinanii i .

Et, à côté cle ces nmaîtres, on1t su se faire iI)-
précier Mie Jane Arger, cantatrice à la voix

fraîche ; Mlle Mathilde hiéophile-Gutttier, qui

tenait avec habileté le piano d'accompagne-
ment. Je parle îlu piano. Figurez-vous qlue,

quelques heures avant le concert, ou vit arriver,

lun petit modèle ctanadfiien, formidable, tout (le
fort à l'itérieur,sous le poids duquel gtiiissaient
quatre porteurs aux allures hercueims.. un

vérittale eigin de guerre, aux souîs puissants,
portantt la marque de lit maison Prate, dle
lotttrótnl. . Mlle Cartier ta su en imttre cin

relief les richesses et les étonnants coitrastes.
II résumlté, ce fut tut belle et toutclhante soi-

rée, dont la jeun e artiste gardera loiigt;emps le
souvenir.

Aiî-titutîUtqtAt'
(La Vériét de Paris)

**

Ai moment de quitter li France, Ill le Vic-
toria Cartier, li jeune artiste canadienne cque
nons avous applaudie souvent aux aiiilions
d'élèves de M. Eugène Gigout, t donlnué à l'ins.
titutioni nationale des JeIunes Aveugles-a

profit dc l'éructioii à Sait.Ml de lit
statue du Jacques Cartier, son illuistre
antrc -- un fort beau conîcei-t 'porgue
et dte piano composé surtout d'<u ivries
françaises. Un auditoire d'élite t ré-
pondu à l'appel ItI comité le patro-
nage canadien et français et fût é M ie
Cartier qui fait Vraiment linicur à
ses minents maîtres MK Cigut ut
K 'I Delaborde. Elle ajui ravir, Milr
un excellent pianîo Praitte, des pièces
d le piano e Schuann l,ourgault-
Ducoudray, Th. Dubois, Delaborde et
Gigoîît. A i'orgu, elle l fait entendre

ii preilère audition t tavec unt r:re
imastria lit très origi tupsoie sut
des aie; populaires m tul-ns que M.
Eugèie Gigout t écrite à sot inîtonî

Donnons tune mention particlière à
lit reiar q uable interiprétation d lt
belle Soiale (opt. 40) pour piano iut
violoncelle dle Boélhnann-la denière
ouvre du jemse îmtître gretté-que
Mlîlle Cartier et le itre Jiles Delsart
avaient mise ait programme. Mille

Cartier et MK. Gigout ont joué avec uts
plein succès lt ltsripti r
piano et orgue, do il. Cigout, titi
Rouef d'Omsptide, de Saiiint.Saëns.

Mlle Cartier peut être stire îles site-
cès qui l'attendent dns soni pays. Il
nie dépendra pas d'elle qie la musique
franaise nle soit ens honneur titi Ct-

natda. Nos vceux la suivent.
A. V. -

(Le ProgrL rtif¡ne)

Le 24 juin, Mlle Victoi-it Careraici donné ciui
brillant Concert, au protit di l'érectioi à Stint-
Malo, de lit statute de Jacques Cartier, soi illus.
tre ancûtre.

Dernièrement, rendant compte d'unet séance
donnée chez l'éminent organiste Eugène 0igout
je citais Mllle Cartier parini les tîeilleures tèves
de cet excellent maître. La séantce duont j'ti i
parlor aujourd'hui est venue confirmer lit bonne
opinion qle j'avais dt talent dle cette artiste.

Après s'être distiingué, on compagnie de M.

AouT 1898
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Delsart dans lai belle Sonale CId L. Bloëllanuan,

elle ai itorprété très finement ait piano, Les

Myrtilles de T. Dubois, tne gentille Jeite

act'daCe villageoiSc de Delaborde, Bafîille Ie

cloches, do Bourgault-Ducoudray, xlic<c de

ScIannaaîîîîî, laccalo Blale île Gigout.

Abandonnant alors le piano d'Eiinrrd, Mlle

Cartier joua, sur ut pitano droit de lai maison

Pratte, de Montréal, la transcription de M. Gi-

gout sur le lRaotel ti'Oiaphale. Finaalmoilnt,

Mlle Cartier exécuta a
Iapsuacoalie sur des airs
écrivit à soi intention

Mlle Cartier a co
clès les premaaires not
Blmuhannca et son suc
éclatant lantts les acta

Dubois, Delaborde, 1
gène Gigout, Sainlt-Sa

Dans la Rapsodi si

orgue, de M. Eu.cgèIe
Mlle cartier, (1re ail

'caamuliei crraailt ; D
Mao ; l'ie lia Cai

Raallaions-nolas, e.''

que les ressources
ment lui soit rat
l'émule aIes grands

Bourigaualt-Ducura<l'

(ILI jouneo Iltatire regretté,-puis, avec IL. Eiu-

gène Gigout, le Roue d'Ompaule, pour piano et

orgue, dle M. C. Saint-Saëns, et, seule enfin,

cles piètes caractéristiques 1 ocir clavier de Schtu-

matnn, Th. Dubois, E. Gigot, Doltborde.

Hi caaucars N tcstiaT,

(Le Caitrie Musiac<do)

toc i atia sur i orgu leu aie « j e artiste caap
canadiens, que M. Gigout I

vtaleuar, Mille Victoria Cartier, clescendante do

l'illustr'e JIcqu es Cartier, a donné, dans la salle

ed l'[Institut cles jeunes aveugles, nue séanîco

(Le Mcaatatc -iliasiccl) anusicale très réussie, le jour die la fête ati-

iale les Canadiens-français. La composition

du progtamane oi figuraient presque exclusive-

ment les couvres de iaitres français, témoigno

niquis l'attention générale hatetent île la sy'aahie profotîe île lac jeune

es le la Soaatle diui regretté artiste pour tae p Elle a fait applaudir

cès s'est ailariami complot, tr i tour scr le piacun et sur le granc orgue

vres de nos maîtres Th. Cartier n e contente pas d'être cne

Bourgault-Ducoudray, Eu- paite de vtleur, elle est encore cie orgatiste

aënts, etc. distiiguée) îles Compositions (le C. Frataît, I oil-

al des airs caaaains, pour butai, Saiait-Salts, Ti. Dubois ([cs ilt 1îaf/lias),

Gigout, 'tia acre dédiée a tae clochas), C-

dimat ; lréabal; 'tt golat. N vots apprécié surtout dans le jeta

i/que dia/inte ; u/i c Mlle Carier le étai, l'élégance, lc distiAnc&ion

nladieane ; 0 tac C)Catalienas ; et un discerneent très délicat dc style îe cia-

Mlle Cartier a montré (Icle autour. Ellea été aîaaîgistralooaoalt cn-

de ce mrveilleux itastru- ée pat soi aaitre Ti. Gigout, par M plsaîri,

ilières 0 e qu'elle était l'incomparable Violoncelliste, et T. lortoat, le

organistes actuels. TaT. aary'oa distiaa4aé. At ours do la séance, ine

y accrmataaîaagnait doux de Claleîreîse allacutioa <le i. L. a'ait

Fontrait soni estime aarti- veaant impressioané lauditoire.
ses Comipos m
culière pour Mille Cartier T

directeur du Conservatoire, ei

maomaîenat, n'a put se joindre

TIlle Tailde Théophile-Gau
du grand écrivaina, tenait le p
gicinent, cati instrument acnaldi

loer.
M. Louis Herhette, conseil

caie chaletureise imtaprovisatio

liens qui unissent le Ctnacla hî

bien la mémoire de Jacques Ca

rée di respect général. Il

concert était la première couvr

arriver à l'érection ic Saint-a

ment à Jacques Carier. Uiai
de reconnaissanice :cu vaillant a

digne descendante, Mille Victo

organais ce brillant concert
dcuîac roeaarciée ai tati que f6l

tiste.

( L Déc

. 'lh. Dulj is,

pêché au dernier
t son confrère.
Lier, petite fille

-(Le Menuestrel).

iano d'acasa- lectocrs seront heurecx
oan le grande va- aa'ea docions pas, le îreelaaia retour (le Tade

cauti5elle Ctartier h Ta'ioatrétîl. cette aitatablo tir
ler d'Etat, dans liste, nue Parie vicia de fêler oaa conaat
a, a rappelé les sel s écritei chIot<u'ellesort sur le

la France, com- rv,'t lai]3'raaeo OOii ries d Saaîat-L'aîrott le 5 septela'o prcolati

rtier y est eto- avoir pris elques jours de rpos ie
i ann érité, la vaillate asicienne se remettra c
e publique pour ai trayt, ais Cette fois parmi aout
alo d'un aoatu- Elle enuwate en effet se consacrer c l'enseig
itiative de l'idée tatt, et faire bénéficier nos faailles catadior
narii revient à sa ais (es cnaissances qu'elle -appcrte do Pait
ria Cartier, tqui I lle Cartier donnera clos leçons le comjas
; qu'elle cin soit tinta, le Solfège, d'harmonie, cle pian, d'et
citée cOOinio tit sOtauble et se lecare, d'orgue et ou p l adl

on leut, <ls acintenant i'erire pour le

rvços, ul s'audressant atu bsureprau e hAi

a)Iiet'ntl< 1(jolrlsa IméitéusIcic, 167 rue Nocre-Damte.

Sl'occasion de la Mt nationale des Cana-

dienas-Trançais et dans le but d'élever, à Saint-

Maalo une statute à la mémoire de Jacques Car-
tinr, son ancêtre, Mlle Victoria Cartier donnait

le 24 juin, e l'institution nationale des Jeunes
Aveugles, un intéressant concert avec le con-

cours de Mme Jane Arger et MTM. Bourgault-

Dncoudray, E. Gigout, Jules Delsart, Lucien

Berton. Si la place ne nous était mesurée, nous
dirions avec quel charme Mlle Victoria Cartier

a exécuté, d'abord avec M. J. Delsart, la Sonale
si profonde de sentiment pout piano et violon-
celle Ie Boêllmiain, une les cuvres dernières

RODOLPHE PLAMONDON

Nous avons le plaisir de faire connaître a nos

lecteurs que notre jeune et brillant compatriote
Rodolplie Plaioiidon continue h marcher de suc-
ces en succès on Europe.

Iat chanté récemment à Londres on compa-
gnie de Plançon et s'est fait viveiment applaudir.

Nous avons sons les yeux plusieurs autres

prograimes ce concerts auxquels Rodolphe
Plaiondoi a pris part avec Melba, Zéli de

Lussan, Emaca Calvé, et nous sum'mes d'au-
tint plus tiers de ses succèsque ce jeune homme

les a obtenus plus rapidement.

Aour 1898

ROSARIO BOURDON

Le jeune R1osario Bourdon, Agé de 12 ans,

atuellemenît i Gand (Belgique) où il étudie la

ausique, vient d'y remporter un grand succès.

- y a obtenu au concours du Conservatoire ii

temier prix de violoncelle.

Le jury dexaimei était présidé par M. Ge-

'anrt, directeur du Conservatoire de :Bruxelles.

Le jeune Rosario Bourdon avait reçu ses pre-

nièros leçons dlu violoncelliste Dubois, de l'or.

liestre dul Pare Sohnuer. M. Dublois est natu-

ellement très lier du succès de soi élève, et

ous l'eo félicitons.

LES DISPARUS

Parmi les passagers de la Ronrgaoyaic qui ont

rouv la mort lanits ce lamentable sinistre se

rouvait un peintre poinitilliste asse. coiniu,
'uoique très jeune encore, M. Louis Pourteau.

1 avait, pondant quelques ianées, pour vivre à
Paris, joué dans les orchestres, puis eiatré ai

Donservatoire, obtenu iii priiiier prix de clari-

cette et s'était mûme fait nommer professent de

laitinette an Conservatoire de Lyon. Il rappor-

tait do lai tournée qu'il venait de faire en A taé-

rigile une cerLainie sonue, grâce ec laqucelle il

espérait pouvoir se livrer enfin soni art favori,
a peinture.

-- A Lille, viiet de tmtourir, hl'âge de soixante-

aeuf ans, titi excellent tiste, I. EloiInl I -

aiger, ancien professeur au Conservatoire et
cnciena directeur closOrlphéonistesaLillois,caonuis

sous le anoma fanilier et original de L riOk-Mlaiis.

lf. Boulanger s'était fait remarquer d'abord

comne liaitboiste, puis il avait étudié le chant

et était devenu, au conservatoire de Paris, élève

de Panaseron, de Moreau-Sainti ede Levasseur.

Comme directeur des irphtéoniistes Lillois, la

tête lesquels il resta anticlo vingt-deux ans, il

obltaint cles succès éclatants, notamment aux ex-
positions universelles do 1867 et de 1878. Il fit
dle cette société la preiièae de France enil soni

gnre. Boilaingr était né h Douai, le 1i avril

1829. Il avait été nommé ollicier <le l'inastruc-

tion pulaique ci mois de janvier dernier.

-M. Le 'Tournoieux, un jeune compositeur de
vingt-neuf ans, plein d'avenir, vient de mourir

subitement aux cnvirons de Paris, oh il dlenia"i-
rait provisoirement. Il avait obtetnu le ler prix

de fugue on 1888. Elève de Théodore Dubois
et Léo Delibes, il avait fait représenter, hi la

fondation dia Théâtre Mondain, cni drame lyri-

que cin utn acte, e rmile, ouvrago qui faisait

présager heureusement le l'avenir de soit aun-

teur. Il avait écrit de nonibreuses mélodies et

des morceaux d'orchestre.

-A Moedling, près Viene, est mort subi-
tetaent, el lt suite de la rupture d'lui anvris-

mate, le compositeur et chef d'orchestre Max île
\Wreiiizierl. Né h Bergsoadtl (Bolhèòmae) en 1841,
M. de Weinzierl avtit été élève duii Coiservai-

toire de Vienne, qu'il quitta pour devenir chef

d'orchestre i l'ancien Opéra-Comitipiue de

Vieiaie. De 1882 à 1884, il fut aussi chef de
lcatat du grand orphéon ' Wiener annerge-

sang-Veroin" et .de l'Orphéon viennois. dos
employés do chemins de fer. En dehors de plu-

sieurs opérettes qui aie sont pts restées long-

temps sur l'anficeli, M. le Weinzierl t publié

un grn aombrde chchurs pour voix cl'lhoames
qui sont devetus populaires et que tous les

orphéonts aîlleatds jouett avec prédilection.
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GRAND OPERA DE VIENNE

paris, 1eri Aofit 1898.

A3'IS A 'OPRA - Le 1er
P A R IS Loeirint ; le I, ''haïs ;

le 6, La Cloche du Rhin ;
le 8, Les /fqtI'Iiunols ; le 11, Ltheniric ; le 13,
/0s ; le 1.4, 'Taïs, la Mtrseluie ; le 15, Les
/i/i¯utols ; le 18, Loetngrin ; le 20, rt (/locee
d fhti ; le 22, Tu ser ; le 25, Jôist ;
le 27, La Cloche clý Rii, Coppelia ; le 2), Lo-

--Ou a répété l'Ald/ca de Verdi avec Ile
Fliaiaut dans le rôle d'Amnéîris, par lequel elle
fera soi premier début, ci même temps cIlle le
jeuile ténor H1ans CIélbIItera par le rôle de

ihdaimîès. M11e Lafarguo chantera Aïda . M.
No.té, Aionasro, et L Gresse, Ramsès.

-Dans le Tchiscde Richard Wagner,
le itnor Gibert a fait une brillante renîtr'ée, h
côté de T. Relaud toujours parfait dans le rôle
de Wolfraîn.

-M. Carlo Besovicl vienît tie ftire la statis-
tique ties représentations de chacie ouvrage
cldiiées, cette dernière année, à l'Opéra mitio-
tile de Musique ; e voici la nomenclature
l<a 16¾ioite 3 fois, fonlet 3, Rt/totcto 4, He//Jä,

dl/telto (ci italien) 6, .Tunchnüscr 7, stsitit et

/alila 9, IoîtmiO et JuîlictIc 10, S'/tiriui/ 10, Afessi-
t/ot 12, Aïda 13, Maî'tres ch<mtleui's 13, Lohe-

itrin 15, fJot Jua 18, les I 1 tiHienots 22, atimIs

30. Trois liallets seulement ont été représentés
dans la proportion suivante :GCoppe/i 4 fois,
lt Mltle/ttae 8 fois et l'loile 14.

-- M1. Bertrand et Gailliard nous annoncent

petir lacsaison prochacine Gîcîtili dc'Ail''iîtltiei,
opéra eu einq actes, dle MM51. Bergerat et Camille
Sainte-Croix, musique dle Paul Vidal.

-Mtel. Campoio Salles, le président de li Répu-
blique des Etats-Unis du Brésil, ci ce moment
c paris, assistait, derniièrement, dlains l'avant-

scène gouvernementale, et lac représentation de lic
Cloche dît Rh/tic et de la ailadella.

Entre le driame lyrique et le ballet, il est des-
condu sur lt scène, dont MM. Bertrdiic et tGail-
liard lui ont fait visiter toutes les dépendances,
1ls9 l'ont cussi conduit au foyer cle lit danse, qu'il
a beaucoup adniré.

OPÉRA COMIQUE.-.La première uvre
inléditu qui sera jouée dans la nouvelle salle dle
l'Opra-Comiqne serti signée Paul Puget.

SM. Paul Puget, grand prix dle Rouie, uc coli-

posé sur le livret de Ml. Edouard Blali, quatre
actes sous ce tibre :Bcuip ie bruit r rien.

On sait que les trois premières teuvres duli ré-

pertcire qui seront reprises, dès l'ouverture,
dans la nouvelle salle Favart, seront : Carinci,
Mlanonei et F

t
idelio.

-M. 'Iléodore Gouvy, le compositeur de
musique bien connu, récemment décédé, a légué
c l'Académie odes beauiîx-arts, dont il était cor-
respondant, une somme de 12,500 fr. dont les
revenus serviront a pensionner un tmusicien
Malheureux, de préférence un artiste d'or-
chestre,

CONCOURS DU PRIX DE ROMVlE.-Cette
année, le concours tie Roue a traversé de sin-
gulières péripéties. Les membres de la sectini
de musique de l'Académie des beaux-arts, juges
ci première instance, voulaient écarter délibé-
réient de l'épreuve les trois concurrents qui
n'avaient pli terminer complètement leur tra-
vail, c'est-à-dire M. Sclinidt, Kuic et Crocé-
Spinelli. Mais la situation devenait ainsi sin-

guilière, le concours lie réunissant justement
cette année que quatre coilbattanits, et le der-
nier d'entre eux, M. Edimioind Malherbe, se
trouvant alors être -le seul à se faire juger dans
des conditions normales. LA cadéiie réunie a
décidé que, par le fait seul d'avoir pris part à
celui-ci, aucun tics concurrents ne pouvait se
dérober à ses conséquences possiles, et <pm1 les
quatre cantates, achevées Out nuin, seraient xé-
cutees devant elle dans l'état où leurs auteurs
les mainiîit ià laisser. Voici quels étai ent lus
interprètes des jeunes concurrents. Pour Al.
Mdalierbe : Me Grtuidjean, MM. Mondaud et
Nivette. Pour M. Kune : Mlle Baldoccli,
ML. Sizes et Vieuille. Pour Mf. Crocé-Spiielli:
111e Jeînny Passamanî., MM. Beyle et Béchard.
Pour M. Sclinitt : iie Dumont, MM .1 Engel
et Daraux. (Académie dis Beaux-Arts a rel-
dit soi jugement comme suit

Second prix : M. I'dnond MIlalherbe, élève
de MM. Masseiiet et Faure. 1MM. Crocé-Sîi-
nelli, Schmitt et Kunc ont été mis hors con-
cours.

NANCY-La Société des Concerts du Conser-
vatoire de Nancy, annonce le deuxième concours
de composition iusicale organisé par la ville
de Nancy, pour la composition d'une tOuvre
symphonique écrite pour l'orchestre ordinaire
de symphonie avec Out sanls iistruiient solo, et
dont lic durée d'exécution le devra pas dépasser
trente minutes. •

Ne sont admis à concourir que les composi-
teurs français ou naturalisés tels.

Le jury est composé de
MM. Vinceit d'Indiy, président ; A. Guil-

mant, vice-président ; J. G'uy Ropartz, secré-
taire ; Ch. Bordes, P. de Bréville, . Chaus-
son, P. Dukas, A. Mtessager, G. Pierné, S.
Rousseau, P. Vidal.

L'auteur de lic partition ayant obtenu le prix
recevra une prime de 500 francs et soi couvre
sera exécutée aux concerts du Conîservtatoir'o de
Nancy, au cours de lit saison 18)8-99.

LONDRES. d" e concerts,
dont q uelques-uns très mnteres-

sants, notanmnent ceux de Richter et le Félix
Mottl.

Au concert Rielter, le dernier de cette saison,
inous avons entendu l'ouverture di Carnad

roimain de Berlioz, les Preleti/s de Franiz Liszt,
le prélude et la mort ci' Iselt le ILTisi î. Tlt uIt
le progratne a été Ina exceot, itais il Ime
sembleu ie le prèlude de 1/Trishn aété ctijo avec

plus t'attention que le reste. C'S:ait superbe !
Ritelhter donnera trois concerts dans le courant
di'octolrie.

Chieez MottJ, nous avons Ott conmme îu(vre
wagnérienniîe la scene du Graal ce 1trsijh, le
prlud c dui second ctut de Ger'nl d' Eugène
d'Alblert un arrîmeelmîentt orchiestral de Die
.'/lt'hi de Schubl]ert-Liszt, reuliru îttltrulemîîenlt
chauté par Mme Selîiî-Ieinc et comme

pièce dle résistanice la cSmlip/i ' i t mineur
de Beethovein. L'exécution ci i été excellente,
comme on pouvait latiettndre d'un elef tel que

IDais quielle péntilrie est tomilté le répertoirt
smhnqe! Il n'y a qliue pou, bien peou d'mgu.

vres modernes tqui soient dignes i'ûi' exécu-
tes ; nus n ie pouvons pas jouer à ltis les
concerts les symphonies de Rieetltîtei, 't si
nous aîjoutons à ces chefs-di'mire ls quatr
symphonî 'iies dle Scluuiuann, guittic de irahmîus,
l'iniaclev'e et le T/'i/ne tic ,Shherî., trois le
Mlndelssohn et deux ti1 trois CIe ilozart, nous
avous le répertoire complot. Et dans celles.-ci,
comtii in rarieent en eni enid ceiles leIhs !
C'est sculemncîît par liibtler que nous lesavois
connues. Nous avons besoin de notwcelles
eiuvres syiphoilinlies.

En imiême temps, nous aimerions Ln in eîlîre

qqultues-unes qui oit été jtisqt'ici fort négli
gées.

VhIdimir de Paclimtîann a dtuné unîi récital
d'iuvres de Chopin : ballmILe ien sol minîeuî'r, les
maurkis (op. 67, li 1, et nip. il, no l2), en la
fauitaisie cin lt inulir.

Tout cela exécuté avec grâce, sanîs senîtimîîenît

exagéré, blion phrasé. Quelles leçons pour] noM
pianistes uilt ra-inodernes ! De niilr'eîux r-ICI)

pels ont salié les exécutions de ces iverces

pièces.
Une jeuine pianiste, Mile Margaret Wiill, at

dounlé ciun récital à St.' laines IHaIll, o/i nous li
avons entendu interpréter d'une faoin très cor-
recte diverses tuvres de Beetlovenî, Seinnann
et Ch o pin.

L jeune violoncelliste Mlle Elsa Rutgger,
que nîtous avons entendue, liu Quee's Ilall dans
le Concerlo nc re majeur de Haydna fait preuve
d'ucile fort hele sonîorité et d'tine ibonnte éduca-
tion artisticque. Niotus espérons l'entendre île
nouveau d'ici peu.

Ait Covet-Garden, une médiocre représcia-
tion ties lMoitres Clidnirs. L'orclestre, sous
la direction dle Manicillli, manquait dle Cohé-
Sion et d l'agitê ats lac soiiiorité. Il y a ein co-
pendant ies momients oh linterprétatio était
excellente. Jean dIe Reszké, cin Wltier, est
toujours aussi impressionnant ; Mime Eaiies
fait îme excellente Eva, vocalement et tidramaîîîîti-
guenent ; EtdouardiI' ic ieszklé chaite tonujîoîurs
diélicieuîsement, itais se comporte parfois trop
sérieusement et me donne pas le relief iécessairo
à certaines pages di rôle dle Sachs. ln somme,
nous avons ou déjà IOde imeillecures exécutioIns.
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On discute actuellement la créatio d'une
troupe d'opéra subventionnée par la ville. Oi

il prdsent sue pdtitioin au Coutiy Countil "

(Conseil du Comnté) qui mîtet eu lumilère les
points suivants :

Que lats les conditionts actuelles, le publie
te peut entendre la plus grande partie clos
ch<Ofs-d'coivre clos inaîtres de li musique ni-
cienne et iodern'e sanis encourir de grands frais

et que, par cela, l'éducation musicale se trouve

beaucoup moins avancée dans le poupie que
dans ho iobil e d'autres villes ;

Qu'il n'y a pas île îidlbouclîd pour encouraiger
les jeunes artistes et que, par contséqient,l'édui-
cation de la scène laisse beaucoup à désirer chtez
lia plupart des débutants :

Qu'il seralit possible d'établir une troupe
d'opiéra perianente sans grande dUpense, qui
permettrait d'élever le goût artistique di grand

public.
Cette pétition est signée Par toutes les per-

soiinalités influeites dni monde musical île
Londres.

- M. amnille Saint-Saëns, qui reçoit cin ce
111(iteit ti accueil si ontholisiaste le la htute

société londoniienne, al été invité ces jours dr-
niers ait château île Wiilsoir par S. M. la Reine
d'Angleterre. Il a i l'hoImeur île faire enttn-
dre à la Reine plusieurs compositions, avec le
ccîcours lidu Violoniste lollhanflis Johannès
Wolff. A la suite de cettu audition, qui a valu
à l'éminent coinpositeur les compliments les
plus liatteurs de lia Reinue VictoriaSa Majestd a
loigueiment interrogé M. Saint-Saëns sur soi
opéra Henry VIii, dlo(nt elle a voulu conmaître
les pincipaux imtifs. Oni sait, que cet ouvrage

doit tre rprésent ces jours-ci à Coveit-Unr-
dit. Ce surat titi nouveau succèsiàl'étrantger

pour l'école musicale fratiçaise.

-Au momnent dl'aller sous presse nous ice-
vous de Loilres les notes suivantes :

ApIr ès avoir mis dix-huit ais àreconnaître le
mérite de l'ivre le Saint-Saëns, Londres est
vent i oimasse, l'appréciei à Covent Garden.

Le grand compositeur a le droit d'être ilor île
I'accueil fait i .Hîenri V u, qui a suscité un
etholumsiasimte cles plus sincères.

Dans le duo1 du leuîxièmeîo acte, M. Reaitud-et
Mite Hl dglont se sont surpassés. Le ballet-di-
vertisseiieit t a été remplacé par un septuor
magnifiue quiiii c ev la sile, Il seiblu re-
grettabhle tc'otefois qu'on n'ait pu conlier tous
les rôles à clos Français, car M. Dufraie chus
celui de No<rfollk, a été très inîsuîlisatî t, tot soi-
letmtetnt à cause cie lit failesse de la voix, tmais
aussi a cause d'iun accent italien îles plus mar-
qtués, qui sonnait bien mal clats titi eisemitble
(ie l'on Ot voulu parfait.

BEU~RLIN, Berlin aura en automne deux
Opéras : l'Opdra Royal, c'est-à-

dire l'opéra actuel et l'Opéti de l'Ouest.

Le T dte de l'Oiet sera dirigd par son fon-
atltour M. Iopfpauer, qui se prdsente devant le

public avec un programme fort intéressant :
nous croyons devoir Mentionner les couvres qui
seront joudes pendant la saison : il y a hi ntia-
tiire à ruitlexion pour toits les directeurs.

Le Djémiîoni, de Rubinstein ;S'lrana, de Weber;
B
t u<quie Oéifpitie, île Tsclhaikowsky ; Jermann

et Dorothiée, opéra en trois actes, musique île J.
Ulrig ; Le prinae maolflrd titi, opéra cin quatre
actes, musique de OttoLolise ; lescontiesl'HIog'
mntn (d'O;ebch) Le Hassard, opra-comi-

que uin deux actes, d'Ignacu Brull ; Les ryuthorze

saenrs, îmusique de C. Lowengart ; L'lApolti-
caire, opéra de -Haydn ; Li rdre des Forterons,
oiéurt enu utc acte de Victor Léon, iiusique de J.
Beer ; Lit Yose le Gen:ao, opéra cin titi acte,
iiiusique le Jolanntî Doehber N os sonues

«imp«euirs, opéra et ciui acte de Paul Geisler.-

Luesît fruçais. Le roi muAlgir ti i, di'Emmatttiu-

iii Chalbier ; Le roi l'a dit, de Léo Delibes ;
jBéatrice et BiJnédici, île Berlioz (nvec les notu-

veaux récitatifs de G. de Putîlitz et Félix Matti);
Philmonu et Bîînîcis, de Gounod ; Les Pôhurs
île perles, le Bizet ; L'Atlaiyite ls ni moutii. Ce
théâtre doit rendroe ci partie les services qu'on
pouvait attendre du léigeidairo Lyrique de Paris
qui i paraît pas devoir encore sortir duli do-
mîlaineî îles rèves.

COLOGNE-Le fameux festival vbónain, qui
a lieu tour c toir lu lia Cologne, h Aix-la-Cha-

Pelle et à Düsseldorf, vient d'être donné cette
fois àl Cologne. C'était le soixante-luinzième,
ce qui est assuiriieit titi lieit chiffre, et il nî'aî

pas out moins le succès que les lrédendolets.
Connne d'ordinaire il c dlurd trois jours, et voici
le prograiie dos trois séances. Premier jour :

poppelchor (J.-8. BaLIh) 7e symplionie (Beethto-
voit) Deboral, oratorio (uidileli. Deuxiimte
jour Psnume 8 (M8endelssohn); 2e symphio-
nie (Rolet Schîuimatin) lia Dmainatiot de Ftust
(Brelioz).--Troisième jour: Prélude dles Mitres
Chanteurs de Nur J em (Wagner) ; ecicerto

pour piano (Sait-Sabins) ;ir des Noces île lei-
ifiwo (Mozart) ; Schickailàlied, chtur et orches-

tre (Jolian.nies Brhmis) ; concerto pour violon

(Louis Spolir) ; Till enspiegel, poème sym-
plhoniqiue (Richard Strauss) ; Ouverture d'Olbd

iron (Weber), Fragments de Siegfried (Wagner);
solo pour pianio (Fraiz Selcubert) ; trois lieiler
(Flraiîz Scliilert) ; final île Fidelio (Beethoven).
L'orchestre et les choeurs étaient dirigés d'une
façon magistrale par M. Franz Widier. et l'ex-
cuîtion d'enîsemîblel at de touis points super-
lie. digne de la vieille renommée clu festival,
aujourd'hui âigé île trois quarts île siècle. Quttîît
aux solistes, au nombre de dix, qui li ont ap.
porté leur concours, voici leurs noms : Mmles
Marie Witticli (Dresde), et Louise Geller-
Woiter (Berlin) ; Mlles Lina Goldenîberg (Rems-
cleid) et Louise Hæiuvenliamin (Cologne), canitau.
trices ; Mime Faiinie Blooifieîld-Zeisler (Newi-
York), pianiste ; MM. Ernest Krauss (Atalii),
'TLlodr,re Bertrain (Munich), G.. Birrencoven
(Cologie) ut Peter leidkloyttp (Cologne) ; enfin,
M. Willy Hess (Cologneo), violoniste. Eitie
autres Persoialités importantes qui aîssistaient
isu festival, oit cite la Reine de Rouinanie (Car-

oien Sylva) et la Reine de Suède.

VIENNE, ToUs les pieipaux théâtres île
notre ville étant formés, je mue

vous '-'voie pas lt liste îles spectrcles fort peu
intéressants donnés sur les scènes de second
ordre.

Comme nouvelles à enrdgistrer : M. Kinzil,
l'auteur de lloeiie île 'éucaigile, ouvrage dont
la carrière fut très brillante sur les scènses lyri-
ques d'Allemagne et d'Autriche, vient de pu-
blier le livret de la itise ec scène d'utc-nouvel
opéra intitulé Dot Quichotte. Le musicien at
tiré lti-mîtêmeto son livret du céhèltre roian de
Cervantes. La partition est encore inédite, et
on ignore à quel thiâtre oi est réservée la pri-
.eour.

TURIN-Les chanteurs de Saint-Gervais, de
Paris, sous la conduite dC leur excellent dirce-

tout, M. Charles Bordes, viennent de donner à

Turin, à l'occasion de l'exposition théâtrale et
musicale, trois séances très brillantes. Ils

avaient étd appelés par le comité de l'exposition
de l'art sacr, et ils n'ont pas eu là se repentir
d'avoir accepté l'invitation, car leur succès a été

éclatant. Lu public artistique et aristocratique

de Turin est venu chaque jour applaudir les
chantours. Les journaux sont unaniies à cons-
tater les qualités de l'exdcution et la beauté des
cuvres. M. Tournemiro, organiste de Sainte-
Clotilde, de Paris, ai partagé ce succès cin exdcuI-
tant plusieurs piLces de Bacht tL le e choral de
Cdsar Franck.

BRUXELLES-La musique chôme coiplète,
ment à Bruxelles cet étd ; et il va sans dise que,
grâce au joli temps dont nous sommes Lrratifiés,
elle n'a. mûme pas grand'hose à faire au Wcux-
Hall ; les concerts d'orchestre et de clant,-n
plein air, hélas !-qu'y donnent les musiciens do
li Monnaiie, et qui sont toujours très sivia et

parfois très intéressants qund il fait eai, ont
soiffert beaucoup de lia température. Nous
avois ou comume seul dédommagement Ob comme

unique distraction les concours aunnels du Con-
servat-oir. Les voici jistemîeint tormiinds. M,1lais
là non pluis, cette aunée, l'intérêt in'a pas di-
passul une limiîète moyenne. On a vu se pro-
duire peu de sujets exeêtinnuls, mime dans
les classes d'inrstrunts, urdinairement at missez
fécondes cin " u prodiges " de toute sorte. Il va
saus dire que la faute n'en est pas aux profs-
souris, dot ont a i li[ apprécier une fois de plhi'
le bon enseignement, ni ait directeur, lM. (le-
vaert, dont l'autoritó continue à nminteni le
Conservatoire ni rang élevé qu'il a conquis. Je
ie vois à citer particulièreinent parmi les lau-
riats que, dans la classe dle violoncelle d10 M.
Ecdouarc Jacobs, unle jeine artiste djà brillant,
M. Pretimont, que le jury a accabló d'un ire-
mier prix 4 avec lia plus grande distinction," et,
daits lia classe de violon de II. Cornéîs, ui vir.-
tîtose habile, lotn noins " distingué,' . ItidLa.
Pour le reste, pianistes, organistes, ilfitistes,
hauthoïstes, harpistes et tuiti quacnîles, conne
disait l'autre, se sont bien comportés, simple-
ment, sans excès. Le Chant nc'a pas été plus re-
marquable, -at contraire ; la classe îles hommes
(M. De Mest) a fourni tnle bonne basse, M.

ainscop, que lia direction de la Monnxaie s'est

emlipressée d'engager ; le reste fort mdiocre
et les classes de jeunes filles (Mmie Cornlis et
Mlle Warnlots) n'ont guère dond que cles pro-
messes piour les concours procliains. Je crins
fort que les lauréates du concours actuei nc
soient jamais des étoiles.

A l'heure qu'il est MM. Stoumon et Calabrsi
ont à POu près nchtovó lit composition de lotir
troupe et arrêté le programine de leur rdper-
toire. Une îles prviicipales nouveautés qlui y
figureront sera, vous le savez, lis Princesse ('ia-
beoge do M. Jan Blockx. Il était temps décid-
tment cque la Monaile se sîdeicit à lai t monter,
après les grands succès remportés à Anvers et à
Gand : à l'hteure actuelle le nombre des thiéâtres
rqti joueront, Pendant la saison procliaine, la
helle ouvre de notre compatriote, ne s'élève ias
à moins de quatorze ! En voici l'dumtîération :
la Monnaie, les deux tiléâtres d'Anvers, Gand,
Liège, Verviers, iMons, Bordeaux, Nanlcy,
NMates, Angers, Béziers, Aimsterdnti et Lon-
dros,-saiis compter le reste I Et pendcbct cela,
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M. Jan Bloclx ne s'endort pas sur ses lauriers, cr
travillanît aveu ardeur à son nouvoanu dramlle P
lyrique, Tyl Ulenspiegel, qui ie le cédera cin rien
àson înié,-je puis vous un donner l'assurance, iii
-et sera complètement prêt pour l'hiver sui- 1'
vaut.

-Les journaux belges annoncent que l'hiver
prochain le tlé^tre de la Monnaie doit of'rir à
son public une pièce un un acte et deux ta-
blIeaux dont lia musique aL été écrite par M. Paul
Gilson, l'auteur le la Mier, le poème symnpho i-
nique dont le succès fut si grand il y aL quelques L
années. C'est Mine Mario Breima, l'artiste fort
intéressante que nous avons vue à l'Opéra-
Comique dans Orphée, qui créera le rôle princi-

pal de cet ouvrage, dont le sujet est pris dans ia
T3iCelnde des Sicles de Victor Hugo

c

0

NEW-YORK. Li ixièe convenon in
nuelle de l'Associaion des

Professeur.s de Musique de l'Etat de New-York
a ou lieu du 28 au 30 jun à BinghamtOn. Cettu

réunion a été fort intéressante et un grand sue-
còs, tant iusical que financier. Nous regrettons

que l'ampleur des programmes it'sicaux exéci-
tés ne nous permette pas de les reproduire, mais

il nons faudrait pour cela y conslcrer lisieurs

pages du journal.
-L'orchlestre di Lieutenant Golfrey a reçu

un accueil fantasltique u Lenox Lycum. Ilélas !
y avait la dessous plus de jiigoïsme que d'en-

tliousiasinle réel 1 lais palssons 1

S-Aucun événuemuent mnuîsical d'imnportaînce à
vous sigullr. 0e Iuois-ci ilUu5 In;VO1 avons min
Pais li ressource des petits concerts.

-On1 s'occupe) fortemenit de0 lat questionu lu
Mroultîuet chalcLun fait des v'ieux pour le

succès dle l'entreprise de MaLurice Grau.

WO7NSOOKET-A lat salle Orion, le pro-
felq8eLir Ilaniltoii IL doîné miii recitîl" isit
(le 1U. et Mille A. Foster.

L'auîditoireu étamit Coli illei';l<lî et les élèves onmt
réellemnt fait hionnuLr àu letir Professeuri M.
lliiiiiltoîî. ILeur jeu est fouero chqul<ie ilote
luieî mairquée.

'Mlle Aiitoinet,ýte G6linas, danîs soni miorceau
de pîiîuîo Allegro le conuert, ciLlut mineur, aLveu
acuoni pagnleniit deO îîîami par le Professeur
1Haîniiiltun, (le violon par M. Alber't Fiton et de
violoncelle liur Minte A. iiostei, notes it révélé
d'excellem tes dispîositions.

Quant il M. lioster, violoniste, sut réputai-
tien est dJija faite, et Il soirée n'est qlu'uin nuit-
veau succès à ajouter hà toue les ;lttres.

M. I{-ailnilton, n'a Pl,. besoin (le nosI. éluges
lui aussi est connu. Con tentons-nus dire, ruîe
e'est uir boit artiste.

«BUENOS-AYRES-Tiidlis que toutes
les entreprises thilitiales Idricli teît <ina Etats-
unîis et somobrenît Cii canaIdaI, l'Opéra (le iluOIos-ý
Ayres vient die faire une brillanmte réouLverturne.

1La saison S'est ouverte cette iîiiiid avec

itlioisiasimîe toutes les couvres qui ont été Le-
éseitées jusqu'ici.
Le principal dlbmeiinit de succès fut Taimagio,
niverselleiîent connu pour sa crdntion ILe
Oello le Verdi.
Mimie Mendiorez, avec sa voix synipathique ot

on granl art, fut une Desdénone remarquable.
cclaiide à plusieurs reprises, elle a bissé le fa-
eux Ape ilaria.
Le baryton Sammarco, on iago superbe, a

onfirmé le public dans son jugeLient et M lie
ivia Berlendi, dans le petit rcle d'Emilia, a
mussi àt souhait.
Après Lohiengrin qui fut bien accueilli, on a

onné l'Anldr Chénier, de Giordano, ce très bel
uvrage.qui poursuit ue Carrière surbe,grâce
M. Edoluiird.Sonzogno. le sympathique ól-

òne muiulais.
Mlle Ehirenstein (Madeleine), Mlle Guerrini

Berthe), Mlle Berlendi (comtesse de Coigny),
naîgo(Ai-dr Chierici)et Saiiiarco (Gd rard)

ut interprt ce draine lyrique avec Lui talent,
e tout ieremier ordre.
Prèsenîtement,'à: Buenos-Ayres, dix théâtres

ont ouverts : l'Opéra, avec une troupe d'opéra
talion ; le Politeaia, avec de l'opéra et de
'oprette ; le Victoria, avec une1c troupîqe spa-
nole coiiico-lirico-draiiitiqie, iAgenin,
vec la troupe des marionnettes ilolhi;i le
lirque Lavalle, avec une troupe dîuestr;
'Union de li Bocii, le Salon Verdi ci. l'Olyimpia
avec îles spectacles Variés, et le San Mtini ,
avec u troupe dramatique itaîlienlio.

CANADA

La fanfare dle l'Uiiioin i'Muiisicaîle pratique
initeniaint<gil ièremienit trois fo is pari semine, i1

ious la direction le son nouveau professeur M.
IHeraly. TOus les instruments ont été réparés,
grîte, iL la sollicitude dont ce corps de musique
estentourd de la part de M. le mairo Olivier, il
n'y a aucun.doute qu'il verra revenir les beaux

jours 'alitan.

Un grand concert at été donué mardi, le 2(
juillet, à la nouvelle salle académique dlu Pit
Séminair-e d Sainte-Tliérèse. En voici le pro-
gramme

Pîcî îrerc partie

Ouverture............,..........Fan

Bluette;.. ..... Tiens, c'est geitil. . . Wal
Quatuor i nstinn enîtaîl

Trio. .. . .... Les i ainonieuses........Coucone
M: T. Arhour, W. Proulx, R. Labr<osse

Romance....Plaintes d'Aristde.. Rupòs
J. E. Desjardins

'Monologue.....................L'inventeur
D. Filiatrault

Fî1itaisie smi' "Faust," violon e t pîianio..D. Allarid
MM. T. Arbour et P. Béiair

O n d iiîe in acteuî r, ....... . . ,. .u'. Roy
farce ci tii acte

MM. D. Filiatrault et P. lochion

. lOlello de Verdi. Sous lat direction d'un chef pariie

comme Muginoinne, lia troupe, l'orchestre, et les

cheurs devaient se montrer au-dessus le toute Romance. ... .Priez, chantez. ....... Faire

critique. Aussi le public a-t-il accueilli avec ;. E. Desjardins

F"ant:isi-BaVllet, violon et pirmio
CLs le Bériot

Trio ........... Sur dl'o an ........... Couconie

Le Mlonologue .... . ..... ... .. ...D1. Filiatrauilt

LE , pirett, ci titi acte..........Olfeibacli

FiuuIltz, teoilr. . . . , . .... . W, P'roul, N. P.

Christian, soprano ............. H.lDorvatl
Be Imab sse. . .. .. .. .. .. .. ... A. Riopel

Auccom palgnateur ........ 3s. Il urtubise

Finale,........ ..................... lranfare

DE L'EFFET DE LA MUSIQUE
SUR LES ANIMAUX

Niez donc les succès obtenus par les sanîts

quand vous voyez l'tit d'eux, le célèbre iituîî-

nliste anglais Coernishi, allimier qu'il a pu, avec
la musique, charier les iiiniLLia les plus su-
vaiges!

Oui, grâce à une longue série il'expriences,
M. Coriiish a pu coistafer que le ses muisical
élait très développé chez les ?ts ?

A tous les animaux dlu dardin zoologique Iii
Londres il sucess ieent tliet <<uti( coli-
cert, qui paraît avoir été fort bien accueilli par

la plpat 'entre eux. >Souls qubusgros
srpeils sont r'estds inseisibles à l'aitention diL
licat le Mi. MCorinisi. Mais, ali coniti'raire, les
scorpions, par exemple, se solt montrés si ravis,

dès les premières notes dleI violon qu'il ciir a
f:it ieniidre, qu'on ie sauriti, 'e li d
voir là ime prueve ldécisive le lL suipririt in-
tLulectuelle de cos niimiax, connus déjà pour
leuir, goût di suicide. Les l dizars, dp reste,
sont égalenment Lmateurs de imuîsiqu<<e ; ils hat-
tent li mîesuîre av'ec Jurie, langue, oi haancn
li tte aveu plus ou moins ice viLesse, d'après le
mouvieeniit du ce qu'on leur jole.

L'îurs polaire, en entendant Ile violon dle M.
Coriish, s'lt dressé suir ses deux pattes le der-
rière et s'est Inis k parcourir siL cage enîpous-

saut le petits grognement dle plaisir. Les ours
gris se soit av-anicds ciontre lus barreaux, ut,

pour mieux entendre, l'lt appuyé leur tête
sir leur (pauil. Les lions euIx-Imîêmes ont dai-

gni lmiigner leu satisfaction cl agilanilt la

Et si les pythons et les boas sont resLés in-
sensibles, le cobra, eni revancie, a jisti lió une
fois de plus sa réputition le éiiiloiminic.

Il Il dormait dans le sable d'lun profond somt-
imeil raconite M. Cornish, mais, dès lat premlière

nîote de violon, il se rdveilla, et; à mesure qulle

les sons devenaient plus fort's, onm le vit lente-
ment se dresser sur sa queue, après quoi il se

balança le tout sion corps, au ritine de la liu-

sigeo."
Pour charmer l'lpiaiint, M. Corniish avait

choisi la flûte, et cin cfifl le charme lie tardla

pas à agir : l'élphant leva eni l'air une de ses
pattes et se tint immobile tant ue dura lia miu-

Quant ai tigre, c'est le violon qui parut l'en-
chaiiter.

Lus expériences lii niaturaliste anglais proie-
vent îau reste, d'une façon générale, que le tous
les instruments, le violon et lia liCIte sont ceux
qulle les animaux apprécient le plus ; elles proie-
vent aussi <ue, à îld rires exceptions près, tous
les animaux sont sensib>les aut pouvoir le la mieu-

sigue, conne ils l'étaient déj dès le temps
d'Orphée.
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INSTRUMENTS
CONGRES DES FACTEURS DE PIANOS

Le premier congrès de l'Association des facteurs de pianos
américains s'est tenu à Boston les 7 et 8 juin derniers.

Les congressistes se sont particulièrement occupés des

questions de législation conunerciale, des banqueroutes et ont
fait appel à la collaboration de tons les imarchxands d'ixstru-
inents des Etats-Unis pour signaler tous les abus et aider au
développement du commerce général.

Des décisions qui ont été prises, il résulte que les facteurs

américains constatent que les affaires 'souffrent gravement
des difficultés présentes ; ils se plaignent de l'insuffisance les

lois actuelles et invitent les grands connerçants de toutes les

grandes villes à se grouper en un congrès pour élever le

niveau du commerce, le rendre plus digne et le débarrasser de
certaines pratiques pernicieuses.

Il est en outre résolu qu'un prochain congrès se tiendra à
Washington au mois d'avril 1899.

La vente des instruments de musique à Chicago, pendant
l'année 1897 a atteint le chiffre <le $9,ooo,ooo en augmenta-

tion <le 8oo,ooo sur l'année précédente.

LES AMERICAINS BOUDENT

il paraît que les facteurs de pianos des Etats-Unis ne
seraient pas décidés à exposer à Paris en 1900, et cela comme
mesure de représailles pour l'attitude de la France dans la
guerre actuelle (!) Un tel motif est au moins invraisemxblable
et absolument inexpliquable et ne serait-il pas plutôt un uau-
vais prétexte du peu de goût que les Américains auraient à se
trouver concurrents sur notre propre marché.

Dans un article qu'il consacre à ce sujet dans le Presto, de
Chicago, M. Abbott, combat cette manière d'agir; il dit que
l'abstention des Américains donnerait la victoire toute acquise
au pays du vieux monde, et il fait un chaleureux appel pour
que tous les facteurs américains se fassent représenter au
Champ de Mars en 1900.

A l'exposition de Berlin, on voit un autographe de Wagner
qui sera connu avec joie par les chanteurs qui sont souvent
affligés d'un coryza.

Donc, le 31 janvier 1871, le célèbre compositeur écrivait
de Lucerne à un artiste du théâtre de Breslau, la lettré sui-
vante

" En réponse à votre question, je certifie qu'un rhume con-
staté par un médecin met un ténor dans l'incapacité de jouer
Lohengrin et j'exprime l'opinion qu'un honmne qui exigerait
d'un ténor, en pareil cas, de jouer convenablement ce rôle
x'est pas à son poste comme directeur de théâtre, etc., etc.

'Il devi ait être tout au plus concierge ou quelque chose
d'approchant.'

LES CLOCHES TUBULAIRES

Daxns deux numéros de la Revue scientifique La Nature
(No 1057, 2 septembre 1893, et 1284, 8 janvier 1898), nous
trouvons sur ce nouveau genre de cloches des renseignements
capables d'intéresser nos lecteurs au moins autant, ce nous
semble, que ceux que nous leur donnons de temps en temps
sur les orgues. Cloches et orgues xxe sont-ils pas, les unes et
les autres, les instruments de la musique d'église ?

Les cloches tubulaires ont été inventées récenunent par Har-
rington, constructeur anglais, dans l'intention principale d'ob-
tenir enfin des carillons, ion plus d'une justesse douteuse
conmne celle de la plupart des anciens, même les plus fameux,
mais d'une justesse absolue et mathématique. Au lieu de la

forme traditionnelle, il a dû donner à ces nouvelles cloches la
forme cylindrique ou tubulaire, très ressemblante à celle d'un
tuyau d'orgue. Ces tubes sont coupés à des longueurs que
déterminent exactement l'acuité ou la gravité de la note qu'ils
ont à produire.

Quant à la force ou intensité de ces notes, elle dépend de
l'épaisseur du tube et de son diamètre : avec une épaisseur
de 9 ou 10 millimètres seulement et un diamètre le xo centi-
mètres, le sont serait, dit-on, assez fort pour s'entendre, en
pleine campagne et par un temps calme, jnsqu'à trois
milles à la ronde. Le timbre métallique est d'une grande
douceur ; il dépend, dans ces cloches comme dans les autres,
de la composition de l'alliage qu'emploie l'inventeur et qui
reste son secret.

La sonnerie se fait par un marteau à tête de buffle frappant
les tubes un peu au-dessous de leur point d'attache. Ce mnar-
teau a la forme et l'agilité des marteaux de piono, et il est mis
en mouvement sans la moindre peine par le moyen, soit d'une
petite corde tirée à la main, soit d'une vergette ou d un fil
électrique aboutissant aux touches d'un clavier. Ce méca-
nismue, on le voit, n'a rien que de très simple ; le jeu en est
assuré et son installation est des moins encombrantes.

Quel miracle 1 s'écrie le Preso, de Chicago. Voilà trois
mois que Dewey est entré en maître dans la baie de Manille,
et nous n'avons pas encore de piano ni d'orgue Dewey !

VIEUX INSTRUMENTS

Le Murisical News nous donne quelques renseignements sur
une vente publique d'instruments à cordes qui a en lieu récen-
ment à Londres. Le prix le plus élevé a été obtenu par un
violon de Stradivarius, qui a été adjugé pour 395 livres ster-
linîg, soit 9,875 fr. ; un autre violon, de Guarnerius, a atteint
seulement 133 livres (3,325 francs) ; un autre, de Jacob
Steiner, daté de 1669, n'a trouvé preneur qu'à 87 livres
(2,175 fr..) enfin, un alto d'Amati a été vendu pour 36 livres
seulement (900 francs). En présence de ces prix vraiment
dérisoires, il est permis de supposer ou que les susdits instru-
ments étaient en bien mauvais état, ou que leur attribution
était au moins douteuse.

REHABILITATION DES CLOCHES

Dans un article dédié à la sainte Vierge, et à propos de la
dernière ode de Carducci : " L'Eglise de Polenta,'' l'écrivain
Ricci a cherché à établir quelle fut la valeur des cloches, à la
prime aurore de la musique, alors, coxnme il l'écrit, que l'im-
pression d'un son, d'un tintement, la vibration d'une note
isolée prenait une importance artistique. Et il conclut ainsi :
" Aujourd'hui que la musique a atteint à la civilité que la
mélodie et l'harmonie ont trouvé des secrets toniques infinis,
qu'il s'est créé tant et de si complexes formes d'instru-
ments, accouplé des quantités d'accords de sons et de voix ;
aujourd'hui que grâce à la physique on a surpris des
rythies musicaux à l'état latent dans l'esprit humain et dans
la nature. aujourd'hui que même les cloches se sont unies et
que tout le monde est arrivé, en fait de musique, au sumuni
des exigences, le tintement d'une seule cloche paraît humble,
monotone: primitif, funèbre, fastidieux. Mais quand la cloche
fut imaginée et construite, en ces temps où bien peu de inu-
sique égayait les villes et où le silence le plus profond régnait
sur les champs, dans les vallées et sur les montagnes, avec
quel enthousiasme, avec quelle passion dévote chacun saluait
le prenier son qui animait l'air, qui descendait d'en haut
comme la voix bénie des anges, qui invitait à la prière, qui
annonçait un péril, vigilant comme une sentiielle qui serait
consciente d'une haute mission."
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La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues D

En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie
1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

.... PIANOS....
illonsieur L. E. N. Pratte.

Mionsieuw,
Nous n'avons qu'à nouts féliciter de l'usage que

nous avons fait jusqu'à présent dans nos pensionnats, des
Pianos " )ominvion" de Bowmanoville, spéciadementfabri-
qués pour votre illaîson..

LES 1ELIGIEUiSES Dus SS. Noms DE JÉsus ET MiluuE.
ilochelaga, le 11 juin, 1897.

Mr. L. E. N. Pratte, Montréal,
Monsieur,

Depuis plus le 6 ans nous faisons 'an usage
jourwnalier de quatre pnanos"Dominion" de Bownville,
achetés à la illaison 1i-ratte, et faibriqués spécialement powce
elle. .11 me plait ce due que nous on sommes très satisfaites.

ilalgré la pratique coustante qu'ils ont à subi?-, le méca-
isme est on parfait ordre ; ils tiennent aussi très bien leur

accord.
AcADIiE DEs SS. NonS DE JÉSUS ET MARIE.

71, rue herrier, Monltréal, 17 juin 1897.

Montréal, le 15juin 1897.
M1119 L. 15. N. Pratte, il[ontréal,

Mlon.sieur,
Le piano "Dominion " de Bowma'aville, fabri-

qué spécialem et p) or vous, que nous avons acheté ce vous
il1 y a douze ans, est, depuis ce temps, en constant 'usaUg
cet 'cnstirument nous a donné une telle salisfaction qu'en
1892, nous on celions deux autres sembllables.

ACADÉ mIE ST-IG-NAcE DES RR. SS. ne STE-CROIX,
No. 91, RUE ST-HUERT.

Plus de 1000 pianos Dominion ont été vendus par la
Maison Pratte dont plus de 200 sont ei usage dans les cou-
vents et les colléges depuis 20 ans, travaillant de 6 à 1o
heures par jour.

....ORGUES...
A ajouter au témoignage des artistes les plus distingués, Celui
cd0s plus éminents facteurs de gradlsC OrgUes i tuyaux du
pays, ne peut manquer d'avoir une gurnde portée. l. C %
SAVANT et Mr siit E, étant eux-mêmnes f'acte·s et inusiciens
sont parfaitemtent en état de juger du mnécanismîîe, de ba
main-d'euvre, des matériaux et qualités artistiques de ce
genre d'instruments.

MWr L. E. N. Pratte, Montréal.
J'ai eu occasion de visite en dtétait plusieus devos harmonums )ominion" de Bowmancille, et sais

heareax le pouvoir Voucs dlire que je les trouve supérieurs
à tous les instruments de ce genre que 2e connwisse. L mé-
camisme on est const?'wtt avec beudcup de soin, et l',,,'.
monie ne laisse rien à désirer. Une chose qui excelle dans
ces instruments, c'est la grane variété et la peté des
timbres. Toutes ces qualités réunies on font cles instraments
r-ecommandclables sous tous rapports.

Bien à vous,
SAM. CASAVANT

de Casavantb'Fères,facteur.s de grandes org-ues à1 /uyaux,St-yacinte.

A la Cie d'Orgues Dominion, Bowmanville, Ont.
C'est avec plaisir queje jme joins aux combreux

cadn,.îrcatewe's d(e vos mcagw4i:ques /armoniums-)rques
Dominion." Vos instruments sarpassent ceux de tou's les

autrves facbricants du Continent. L'exlcellnce de la meaiu-
dl'couvre, la pureté et la variété les timbr es, tels que l'eoline
le cello, le hautbois etparticlièrement ta parfaito ressem-
blance au son de l'orgue à tu?/aux,Jont dte ces'instrwents
les plus beaux dont j'ai jamcis joués.

SAM. MITCIELL,
de Louis fitcl, et.facteurs de grandes orgues à tuyaux, Montréal.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion
depuis ro, 15 et 20 années.

Les Pianos et les Orgues Dominion offerts en vente par la Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avecdes matériaux supérieurs à ceux employés pour les instruments que la Cie Dominion fournit aux autres maisons et sont >ar
conséquent plus durables.

Nous gardons toujours dans nos magasins un assortiment considérable c'instrui,,eits Dominion dans tous les styles ettous les prix.
N'achetez pas avant de venir les visiter ou de demander les catalogues illustrés.
Conditions faciles de paiement.

. M:r..l ·.....

No. 1676, Rue Notre-Dame, Montréal.
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POUR PETITES ET...

MOYENNES EGLISES .0.: : . : e N

(o Le son ressemble, à s'y tromper, à celui d'in orgue à tuyaux.

Leurs avantages sont j 20 Elles résistent mieux au climat et ne se désaccordent janliais.

Lusvat es snt s30 Elles preimient beaucotp nioins de place et ne nécessiteint aucune dépense d'almle-
les suivants :. 1geet

40 Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.

50 Leur entretien et les réparations sont presque nuls.

PRIX.: DEPUIS $275

RÉss'ENT RECOMIANDIEES iar

A NOTRE CLIMAT LES PLUSCtLEBRES
MIEUX e ORGANISTES:

QUE TOUT AUTRE
ORGUE

GUILMANT, ARCHER,
ET AUrRLES

Dans la construction des Orgues Vocalion on a suivi la méthode naturelle
de produire le son en prenant conmne exemple la voix hulaine.

Les Poumaons sont les souffIlets de l'orgue;
Le Laynx ou corde vocale, un anche;
ILa GOre ou tube contient la corde vocale, développe le son et le porte à
la B1uache qui renforce ce son et achève (le le modifier.
De là le nom de Iocaiion doié aux orgues fabriquées par Mason & Riscli,

de Worcester, Mass.
Dans les orgues Vocalion le son, qui est produit par des aliclies, est imodifié par une série de tubes sonores, et le soir ainsi obtenu èst le

muiêiiie que celui produit par les tuyaux. Nois éimumérerons brièveiuent quelques-uns des nombreux avantages de ce nouveau
systèime de construction.

Dans un orgue à tuyaux, possédant une certaine variété de sons, ci rencontre des tuyaux à bouchies et des tuyaux ài anches. La
teipérature ayant un effet opposé sur chacune de ces deux variétés de tuyaux, il est évident que l'accord d'un orgue à tuyaux sera
affecté par chaque chaugement de température. Aiisi, une augmlentation de température fera hausser le sola d'un tuyau à bouche,
tandis que la mnme cause fera baisser le son d'un tuyau à anîclies, Si l'augimentation de teupérature est considérable, il devieif
alors impossible de se servir de ces letix variétés de tuyaux ci iimêmne temîps.

Dans les orgues Vocalionî, cet iniconvénient n'existe pas, car les aiches, étant tous re comîîposition identique, sout tous affectés (le la
mêmîîe manière et gardent leur accord, sans conlter que les tubes *contenant les anches protègent ces derniers, ci grande partie,
contre les effets de la température. Un Orgue Vocaliol tient beaucoup iloins (le place, et, étant île construction beaucoup plus
simple qu'un orgue à tuyaux, le ilécanismle n'est pas aussi aisément affecté par l'humidité, et se répare plus facileient.

Le prix des Vocalionî, viu leur construction plus simlîple, e4t muoins élevé que celui des orgues à tuyaux.
Nous pouvons résuner aillsi les avantages qu'offreit les orgues Vocalion: Elles gardent leur accord à toutes les temipératures, le mécîa-

nismîe se dérange mîoiins, elles tiennent loins de place, possèdent une plus grande variété de sous à grandeur égale et sont à meilleur
iarclhé que les orgues à tuyaux.

Faute d'espace, nous ne mentiounerons que six des prcipai musiciels qui ont recouuandé les orgues Vocaliou : Alexandre
Gui/,nant, organiste de la Triiité, Paris ; Frédéric Archer, l'éinîent organiste ; Clarence Eddy, organiste de l'église presbytérienne,
Chicago ; Sir- Ar/hur Sul/ivan, l'éminîeuit comupositeur ; Xavier Sciarwenka, pianiste de la Cour de l'emîpereur d'Autriche et
Ifaller Dantrosh, directeur de Grand Opéra de la Mctropolitan Opera House, New York.

Pariil les églises, chapelles particulières qui possèdent des Vocalionlous ci umentionnerons quelques-unes : Couvent de St-Iauîreint, P, Q.,
Couvent de St-Césaire, P Q., Couvent de Farnlamî, P.Q , Collége d'Artlabaskaville, P.Q., les Eglises (le St-lPaustin, P. Q., St-Jovite,
P Q., St-AiiIré d'Argenteuil,P;Q., St-Thomas, d'Alfred,P,Q., Ste-Marie, Toronto, Pénitencier de Kinîgstoi, Eglise Baptiste,Toront,
E3glise St-Josepl, Worcester, blass., Eglise St-Léon, Détroit, Mich., Eglise St-Jacquîes,'Syracuse, N.Y., F. S. Osborne, Ecr, Chicago,
Ill., E. D. Hall, Ecr, Boston, Mass., IL. C. Barrington, Ecr., Philadelphie, Pe. Plus de 1500 autres églises, instituitions et particuliers
possèdent des Vocalion dont les prix varient de $500 à. $5oo.

On peut examiner ces instruments, les acheter à des conditions avantageuses et
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

TLa Compagnie: de Fiaios Fratte
Montréal SFIU14e DePOSITAIRZ

-,1
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ES" "" p'io droit l'excellente qualité. grand format, fabrigué iar la " CoMPAGNis Eohutm," deN

York, qui se joue conue un autre piano. Ce qui le distingue, c'est que, en ouvrant le nu du
millieu, on introduit un rouleau d1e papier perforé, conue pour 'Origue Eolion, ce qui permet aux

personnes qui ne sont pas musiciennes, de jouer n'importe quel morceau de musique. Les nuances les plus
délicates se fout au moyen de régistres et clos pédales.

Avec l'Æril, une personne qui aime à entendre certains morceaux de musique peut se procurer
ce plaisir elle même, sans avoir à attendre le bon vouloir de quelque mulsicien, pas toujours bien dispose.

TOUT LE MONDE EST INVITÉ À VENIR VISITER CET INSTRUMENT

AUX SALLES DE PIANOS PRATTE
MONTREAL.

CATALOGUES ILLUSTRÉS EXPÉDIÉS SUR DEMANDE.

5o0ts6G 610fl0oU6s a Musi®u gl@Dn0nton
EBrev'etées dans tQOus les Pays.

Le Symphonion ast la seule boîte musicale dont les disqucs
soient indestructibles.

Le Symphonion est nivrèsellement recouini pour être su-
périeur à tous les autres produits similaires commue volhumne et
pureté de son.

Le Symphonion possède des parties interehangeables nouIu-
facturées avec le meilleur matériel. Tou tes les réparations peu \'wn 1tre
faites avec moins de temps et moins (le dépenses que pouet imîporte
quelle autre boîte à musique.

Le Symphonion est manufacturé dans 70 sL i
Le catalogue de musique contenant environ 5000 airs populaires ou
sacres peut être envoyé sur demande.

Le Symphonion est également une horloge son nant les
heures avec airs de musique.

Les airs se changent à volonté.
*Nous venons de recevoir pour les fêtes un assortiment coisidé-

rable de tous les styles depuis $8.00 jusqu'à $800.00.
PRiX DE $8.OO à $300.00 Hâtez-vous de venir faire votre choix. Catalogues illustrés ex-

pédiés sur demande.

LA CIE DE PIANOS PRATTE SEULE DEPOSITAIRE
No. 1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
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LP OIE DE P108 PRTTE
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital: - - $20O.ooo.
FACTEUlt DU

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Pianio le plus solide et le

seul pouvantt résister aux températures extrêmes . . .

Trois différeites grandeurs. Cranide variété le dessitis
de caisses et de bois rares. Catalogue illustré et souve-

itirs d'artistes expédiés franco . . . . . . . . ...

En dépôt les instruiments des tanifacvtures suivan'es

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-York.
Kranich & Baci, de New-York.
Mason & Hiamlin, de B3ostoît.
Dominion, de Bowiiaiville, O.
A la place ias Pilules neufs tte qouailitL inlérieure le toutes sortes

de noms inconnus et le fantaisie que nous tte voulons plis veuidre
vous tro.uverez toujours dans nos mauigasinus pour le même prix,
et muêie à meilleur marché, des Pianos d'occasion de bonnes
marques qitîl donneron t infiiimet phis le satisfaction,

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à uii et deux claviers et pédalier.
Mason & Hantlin, de Boston, à tti et deux claviers et pédalier

Dominion, île Bowinaiville, 0., tii etîleux claviers et pédalier

Hartnotsniu-Orgue, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hantlin, dans 75 modèles différetiLs.
Dominion, dans 75 modèles dillérents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédalier coiiplet. De $150 à $3oo.

EOLIEN.
Orgue Eolien,
Piano nolien, (.Eriol)
Répertoire de 1o,ooo morceaux. Dains 7 modèles. De $90 à $750.

HORLOGES MUSICALES,

Symphotnion, le $Z5 à $175. Horloges Pour cornticlies et hor-
loges ' grand père," sonnant les heures et les }t• heures etjoainiit
un air toutes les heures. Changeietits d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dans les plus nouveaux muodèles, de

$8 à $275, jouant lui nombre d'airs illimité.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.
Aynt veditu les instriments aux musiciens les plus difficiles et à la

clientèle la plus choisie, nous sommes ens mesure de vous satisfaire,
et vous prions de nte pas acheter ailleurs avant de visiter notre établisse-
muent ou de demander nos catalogues illustrés. Que vous demeuriez à
îooo titilles de Monttréal, oui 10 nous pouvons nous entendre aussi bien.

Instruments de toutes sortes pris en écliaige. Piinos à louer.
Réparations de toits genres garanties et à des prix inodérés.
Termes faciles de paiement. Escoipte libéral au comptant. Un seul

prix et le plus bss.
Catalogues illustrés expédiés sur demande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directement à nos iagasins

afin de ne pas être trompés et d'acleter à meilleur marché.

17RcoG7DSI NS:
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LISTE MEN5UELLE DES

Pianos d'Occasion
Les Pianos suivants pris oi éiange pour dlus PIANOS PRATTE,
ont. tous été r'paris. Plusieurs sont cotinO neufs. d'autres valent

moins, cetiendiant le PRIX (le ehacin a été RÉ DUIT le niièiure i

ce que ce soit pour l'acieteirP lunst BONNE OCCASION. La pluparti Soti

si Priurontis comm ualt.à time foule du liais otifs communs.

P/A NOS CARRES

Haz 7lt octaves .......... .... $225
hickesing s 7 octaves, pieds sculptés, cilsn bois d5rose, très, beau soni enl parfaite Condition. Paya;trle

$10 Comptant et p0 ar bois....... ........... *.s.. .. .

ade N 7" octaves, pieds sc 111ut s en bonne condi-

tion. Payable $10 Comi) ptanit Ob $5 par uois,... .........
Doillfflom de Bowmianville, 7 octaves, pieds sculptés, oin parfaite $150

Condition, payable S10 Comptant et So par mois.

du Baltimore, 7 octaves Cn trs bonne condition. Paya $135
ble $1.0 coiptanit Ot 95 par mois..................... 

7.\ octaves, pieds sculptés, ci bonne conîditioni. Paya- $180
W :, ble $10 Comptant Ot $o par mois.................

Lindsay 7 octaves ...................... $125
If 7 octaves, pieds sculptés, ei bomo coni- $125Srýbietz & Lado ion, payable K10 c;omlpLtnt et Sù par mois"

Uhîckeriig (;: octaves ........................ ............. $75

PIANOS DROITS

Steinway, N. Y ..................... $300

Steinway, N. Y -........... ....-... $250
ominion .......... ........... $175

fleintzinail... .......................... $5
....(. ..... $225

ORGUES
WtIFCR ORGUE A TUYAUX, tròs beau soit, 5 jeux .... 250

de Boston, 2 clavirs, pédalier de 28 notes,
Ü l ró istres . ............ ... . ... .... $ 7

coditioi8 fil dhils ù, poliîllt. ESIto011to libéral ili comptiti.

Clhacun îles instuieiit s e--dessus sera repris onl tctaige et atiti même prix, lants
l'espace de doux ans, accidents exceptés. Au cas oit vous désireriez vous procirer
un de.ces instrumnents, ne tardez pas. SI voiui deeurez fi lit eampagne, écrivez
itoits, nous vous etnverrons l'inst runint:iîtque oius avez lchoisi, et s'il n'est pas tel
qu'indiqu, oit ne vous donne îas satisfaction, vots pourrez nouits l renvoyer fi nos
frais. Nous faisons ce genre d'afaires depuis Plus de vingt ans t jusq'ici nous
avons toitours contenté notre clientòle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.
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